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« Atmosphère, atmosphère, est-ce que j’ai une gueule d’atmosphère ! »  
Tous les cinéphiles se souviennent de cette réplique culte d’Arletty 
dans le film l’Hôtel du Nord. Alors que l’établissement éponyme 
change de nom pour devenir Hôtel Darcy – Dijon Centre, ce titre 
s’imposait de lui-même. Et cette nouvelle appellation est l’occasion 

de placer les projecteurs sur une saga familiale exceptionnelle qui 
a débuté en 1907 par l’arrière-grand-père de Dominik Frachot. A la 
tête de cet établissement historique depuis 1977, ce dirigeant emblé-
matique n’a eu de cesse de jouer la carte… de l’évolution.
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Dans la vie d’un établissement hôtelier, un change-
ment de nom n’est pas une opération anodine. Bien 
au contraire… Et c’est d’autant plus vrai lorsque cela 
concerne l’un des plus vieux établissements de la Cité des 
Ducs. L’Hôtel du Nord devient l’Hôtel Darcy - Dijon Centre. 
Cette nouvelle appellation, que l’on doit à son embléma-
tique dirigeant, Dominik Frachot, devrait être dégustée, 
comme il se doit, par de nouveaux clients.

« Atmosphère, atmosphère, est-ce que j’ai une 
gueule d’atmosphère ! » Tous les cinéphiles 
(mais pas uniquement) connaissent cette ré-
plique culte d’Arletty dans le film l’Hôtel du 
Nord. Afin de dérouler le tapis rouge au nou-
veau nom de l’établissement éponyme dijon-

nais, cette mise en bouche s’impose d’elle-même : L’Hôtel 
du Nord… change d’atmosphère !
Et elle nous a semblé incontournable eu égard au fait que, 
comme le film de Marcel Carmé qui a été élevé au rang 
de monument du cinéma français, l’Hôtel du Nord repré-
sente, lui, un véritable monument de l’hostellerie-restau-
ration dijonnaise. Comme nous le rappelons dans la page 
précédente, sa genèse remonte au milieu du XIXe siècle. 
Et, depuis 1977, son odyssée se poursuit sous la férule 
de Dominik Frachot qui n’a de cesse d’innover pour que 
cet établissement s’inscrive pleinement dans son époque. 
Après son père, son grand-père et son arrière-grand-père 
qui a débuté l’aventure en 1907 en acquérant ce qui, au fil 
des années, allait devenir cette célèbre institution. 
« Autant, dans le passé, nous étions à la croisée des che-
mins – toutes les routes menaient à cet hôtel –, autant, 
aujourd’hui, nous sommes excentrés. Nous vivons en 
société, nous sommes bien obligés de composer avec ses 
coups de butoir. Nous avons ainsi vu arriver le parking, les 
changements de sens, le tram… Plus personne ne circule 
en voiture aujourd’hui devant l’hôtel. Et le passage des 

normes 1 à 4 étoiles à 1 à 5 étoiles dans l’hôtellerie a aussi 
profondément modifié la donne. C’est un autre coup de 
butoir… Quand on vit en société, il y a des avantages et 
des inconvénients. Soit on accepte le challenge et on se 
bat, soit on vend. Et nous avons choisi d’agir pour lutter 
contre la baisse de fréquentation de nos chambres », ex-
plique l’emblématique dirigeant.

«  Le restaurant fonctionne très bien »
Et de souligner : « Le restaurant, le salon, le caveau 
tournent très bien mais l’hôtellerie a besoin d’un coup de 
boost. Plus de 75% des réservations se faisant dorénavant 
par Internet, le positionnement est capital. Hors, lorsqu’un 
client voit Hôtel du Nord, dans son imagination, c’est tou-
jours le Nord d’une ville. Avec Hôtel Darcy - Dijon Centre, 
les potentiels clients nous trouveront beaucoup plus facile-
ment. Et ce nouveau nom marquera notre proximité avec 
le square Darcy. Cette évolution ne perturbera ni les Di-
jonnais ni nos nombreux habitués qui savent parfaitement 
où nous sommes situés. Pour les personnes extérieures, 
elle facilitera les choses tout en favorisant notre référence-
ment. Ce changement est important parce que nous avons 
hérité d’un patrimoine et nous en modifions le nom. Cela 
ne se serait jamais fait il y a 40 ans mais, dans un monde 
qui bouge à vitesse grand V, le changement du positionne-
ment est essentiel ».

L’innovation permanente
Et c’est une façon aussi de réécrire l’histoire, puisque le 
restaurant de cet hôtel a également fait l’objet d’un chan-
gement de nom au siècle dernier. A l’époque, Jean Didier 
du Guide Kléber (il fut ensuite le rédacteur en chef du 
Bottin Gourmand) avait émis l’idée et Dominik Frachot 
avait alors imposé le « Restaurant de la Porte Guillaume ». 
C’était il y a 25 ans… et, depuis, son succès ne s’est jamais 
démenti. Evidemment, la qualité de la cuisine y est aussi 

pour beaucoup, tout comme ses rénovations successives 
qui en ont fait un lieu des plus cosy et agréable.
L’innovation est inscrite tout en haut du carnet de bord de 
ce dirigeant d’entreprise : l’Hôtel du Nord fut ainsi le pre-
mier établissement dijonnais à opter pour les couettes et à 
installer Internet dans les chambres. Et, comme il le met en 
exergue, « la réussite n’a rien à voir avec de la chance » mais  
est inhérente à « une véritable culture d’entreprise ». Et à 

ses collaborateurs qui, pour la plupart, sont à ses côtés de-
puis de nombreuses années (voir ci-dessous). A l’image de 
sa directrice Carole Panart qui a bientôt 40 ans de maison.
Une chose est sûre : que ce soit avec son ancienne ap-
pellation Hôtel du Nord ou bien avec la nouvelle Hôtel 
Darcy - Dijon Centre, cet établissement reste (et restera) 
un grand cru…

Camille Gablo 

L’histoire de la Cité des Ducs est aussi liée à celle de grandes familles. Dans 
l’hôtellerie-restauration, tout un chacun connaît le nom de la famille Frachot. 
Dominik Frachot (la quatrième génération depuis l’arrière-grand-père Fran-
çois) n’est ainsi plus à présenter tellement il a su poursuivre et développer le 
rayonnement de l’Hôtel du Nord. Gros plan sur un établissement pas comme 
les autres puisqu’il n’est autre que le plus ancien de Dijon à n’avoir jamais 
changé d’emplacement… à quelques pas de la Porte Guillaume et de la place 
Darcy. 
 

T out comme la Porte Guillaume, l’Hôtel du Nord représente 
un monument dijonnais… par excellence. Nous devons la 
première à l’architecte Jean-Philippe Maret qui l’érigea en 
1788 en hommage au Prince de Condé, gouverneur de la 
Bourgogne. Le second a, quant à lui, inscrit son nom en ca-
pitales dans l’Histoire dijonnaise grâce à la famille Frachot. 

Douze ans après son avènement, à quelques pas de la Porte Guillaume, 
François Frachot, alors maître d’hôtel au Buffet de la Gare, acquiert le fonds 
de commerce de ce qui était autrefois une petite auberge implantée devant 
un terrain vague. Mais un lieu idoine au carrefour des routes de Paris, de 
Langres et de Chalon-sur-Saône. François Frachot (premier du nom donc) 
se concentre sur l’hôtellerie et crée son propre restaurant. Le savoir-faire du 
patriarche s’apparente à une excellente entrée… en matière pour le destin 
de l’hôtel du Nord mais aussi des générations suivantes qui occupent toutes 
une belle place sur l’album aux souvenirs. 
Le 2e du nom, Alfred, qui avait réalisé son apprentissage en cuisine chez le 
grand traiteur de l’époque Potel et Chabot avant 1900, fait passer le nombre 
de chambres à 41 et décroche un macaron au célèbre Guide Michelin. C’est 
en 1939 que le « papou » transmet à son fils Henri qui, durant pratiquement 
quatre décennies, fait de cet endroit un haut lieu de la Dolce Vita dijonnaise. 
Ce n’est pas Federico Fellini, Marcello Mastroianni ou encore Anouk Aimée 
qui fréquentent les lieux mais on y déroule le tapis rouge aux amis. Et ils (et 
elles) sont nombreux à y refaire le monde. En 1967, un bar voit même le jour 
au rez-de-chaussée. 
Dix ans plus tard, c’est au tour de Dominik d’entrer en scène. A l’instar de son 
père, il a fait ses premières armes à l’école hôtelière 
de Thonon-lès-bains (64/67) mais il a navigué, par 
la suite, vers d’autres horizons prestigieux : l’Hôtel 
La Verniaz à Evian, l’Hôtel Meurice à Paris (où il ex-
cella au service), l’Hermitage à La Baule (là ce fut en 
cuisine) ou encore le Ritz (où il s’imposa dans le do-
maine de la gestion et contrôle). 

Nombre de métamorphoses
Ses différentes casquettes lui ouvrent grand les 
portes du célèbre groupe de Jacques Borel à qui 
l’on doit la première enseigne de fastfood mais aussi 
les premiers restoroutes dans l’Hexagone. La voie 
(nationale) était toute tracée pour Dominik mais, 
dans la famille Frachot, toutes les routes mènent 
à… l’Hôtel du Nord. Ainsi, il effectue son retour à 
Dijon alors que son père est malade. Et reprend en 
main l’affaire familiale qui, à l’époque, nécessitait un 
renouveau.
Avec son épouse Catherine et en véritable capitaine 
de l’hôtellerie-restauration, il multiplie les rénova-
tions et les innovations. 1980 : création d’un salon de 
50 places au 1er étage. 1981 : ouverture d’un bar-ca-
veau. 1985 : l’informatique fait son apparition. 1987 : 
réfection intégrale des trois quarts de l’hôtel. 1995 : 
climatisation de l’établissement. 2000 : changement 
de parure et de mobilier pour le restaurant. 2006 : 
nouvel hall d’accueil. 2007 : le bar à vins prend un 
style contemporain… Et, plus près de nous, nous 
pourrions également citer l’année 2020 où fut entiè-
rement métamorphosé l’entrée de l’hôtel et le res-

taurant de la Porte Guillaume afin d’incarner le meilleur de la Bourgogne. Un 
restaurant où trône désormais une superbe peinture de l’artiste local Ramya 
Chuon qui a revisité (comme il se doit, proximité oblige du square Darcy) 
l’ours de François Pompon. 
Il nous est impossible de ne pas évoquer l’acquisition en 1994 par Dominik 
Frachot de L’Escargotière à Chenôve (revendue en septembre 2021) et, en 
1999, l’arrivée de son fils à l’hostellerie du Chapeau Rouge, lequel, William, 
s’est fait plus qu’un prénom puisqu’il est le seul 2 étoiles de la Cité des Ducs. 
L’Hôtel du Nord, c’est une véritable épopée… qui n’est pas prête de s’arrêter 
(voir page ci-contre). Et c’est ce qui fait de cet hôtel le plus vieil établissement 
dijonnais n’ayant jamais changé d’emplacement. Et dont les propriétaires 
sont de la même famille depuis 1907… Le changement, dans la continuité !

Camille Gablo

L orsque l’on demande à Dominik Frachot, 
après ses 44 années en tant que dirigeant 
d’entreprise, ce qui, à son sens, a eu le plus 
d’importance dans sa vie professionnelle, il 
vous répond immédiatement la gestion du 
personnel, « mes collaborateurs ». 

Et ce, même avant les clients ? Là encore, il vous répond 
« oui » car « sans collaborateurs on ne garde pas ses clients, 
on ne peut pas les satisfaire et on ne peut pas en chercher 
de nouveaux ». Lui qui a horreur du mot « fierté », il l’utili-
serait presque au regard de l’ancienneté de ses collabora-
teurs. Et de reprendre : « Vous rendez-vous compte que le 
dernier embauché des collaborateurs sur la vingtaine que 
nous avons a 3 ans d’ancienneté, bientôt plus de la moi-
tié d’entre eux aura une ancienneté à 2 chiffres. Certains 
ont déjà passé le cap, la directrice Carole Panart, 37 ans de 
maison, la maître d’hôtel 26 ans, le chef de cuisine 13 ans 

et la chef de réception 25 ans. 
Certains d’entre eux ont rempla-
cé des collaborateurs ayant plus 
de 20 ans de maison voire 35 ans 
pour le chef de cuisine parti en 
retraite en 2019.
« Dans cette période terrible de 
marasme de recrutement que 
notre profession traverse, je n’ai 
eu qu’un seul poste vacant du-
rant 3 mois », constate-t-il.
Sa recette : « une culture d’en-
treprise inchangée depuis de 
nombreuses années qui se 
compose de respect mutuel, 
de droiture et une bonne dose 
de paternalisme ». Il a toujours 
gardé en mémoire quatre pré-
ceptes que lui avait confié son 
premier patron il y a maintenant 
55 ans : premièrement l’intérêt 
du travail, deuxièmement les 
personnes que l’on a en face de 
soi, troisièmement ce que l’on 
apprend et, enfin, le salaire ». 
Et cet ordre-là, pour lui, est 
immuable et a toujours été son 
principe de base pour préserver 
une chance de fidélisation. 
« Au début du siècle dernier, 
c’était « Zola », après, dans les an-
nées 45, on attendait les grèves 
pour donner, mais, depuis les 
années 1990/2000, si nous ne 
sommes pas à l’écoute, si on 
ne regarde pas ce que l’on peut 
faire ensemble pour améliorer 
le quotidien, aucune chance 
d’épanouissement, donc pas de 
réussite ! », ajoute-t-il, avant de 
développer : « Des échecs, des 
blessures, des déceptions, dans les relations humaines, il 

en a eu quelquefois mais ce n’est pas significatif et cela 
renforce l’expérience ».

Et quand on lui demande : si c’était à refaire ? Là-aussi, la ré-
ponse fuse : « On ne change pas une méthode gagnante ! » 

Naissance de l’Hôtel Darcy - Dijon centre

L’Hôtel du Nord… 
change d’atmosphère

Hôtel du Nord 
L’épopée de la famille Frachot

Des collaborateurs fidèles
La chance… « non »  
mais « la culture d’entreprise »

La place Darcy en 1870

Moustaches conquérantes pour ces quatre 
générations de Frachot : François, Alfred, 
Henri et Dominik

Les grandes dates
1855 : création de l’entreprise 
1887 : le chauffage central est installé
1900 : l’eau courante arrive dans les chambres 
1907 : la Famille Frachot reprend la direction de l’éta-
blissement 
1920 : la deuxième génération de Frachot arrive
1925 : 10 nouvelles chambres sont créées 
1939 : la troisième génération s’installe 
1967 : le Bar est créé au rez-de-chaussée 
1968 : la salle de restaurant change de style 
1977 : la quatrième génération prend la succession 
1980  :  le salon de 50 places voit le jour au premier 
étage
1981 : Le bar-caveau ouvre ses portes 
1985 : l’informatique fait son entrée
1987 : réfection intégrale des 3/4 de l’hôtel 
1990 : transformation intégrale de la cuisine 
1991 : le salon du premier est agrandi et climatisé 
1992 : la façade est refaite 
1993 : les couloirs sont embellis 
1994 : la réception est modernisée
1995 : climatisation de l’hôtel
1996 : les chambres sont refaites à neuf 
1997 : le restaurant est climatisé 
1998 :  le système pay-tv est installé dans  toutes  les 
chambres 
1999 : l’entreprise rentre sur le web
2000 : le restaurant change de parure et de mobilier
2002 :  les chambres sont refaites et équipées de 
couettes
2004 : le wifi rentre dans la maison
2005 : l’établissement fête ses 150 ans
2006 : le Hall de l’accueil de l’hôtel change son décor 
2007 : le bar à vins prend un style contemporain 
2008 : la vaisselle du restaurant est changée
2009 : les moquettes des chambres sont remplacées 
par du parquet 
2010 : les 36 fenêtres de l’établissement sont entière-
ment changées en triple vitrage
2011 : la rénovation des 20 salles de bains est entre-
prise 
2012 : les chambres sont équipées de télévision mu-
rale grande écran 
2013 : le restaurant change de décors 
2016 : rénovation de la façade du restaurant en cou-
leur vive
2017 : réouverture de l’entrée du restaurant à l’angle 
de l’établissement 
2018 : mise aux normes pour l’accueil des personnes 
à mobilité réduite
2019 : réfection et modernisation ders salles de sémi-
naires & banquets 
2020 : transformation intégrale de l’accueil de l’hôtel 
et du restaurant
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LE HAUT DU CLASSEMENT
Meilleurtaux et Meteojob ont récemment proposé un classement des villes où le 
pouvoir d’achat immobilier est au plus haut avec des opportunités d’emplois en 
CDI. Dijon a décroché fièrement une bien belle médaille de bronze. La capitale 
de Bourgogne Franche-Comté arrive juste derrière Orléans et Mulhouse et offre 
un parfait compromis entre coût immobilier et travail en CDI. Accessible en seu-
lement 1 h 30 en TGV depuis Paris, la Cité des Ducs compte plus de 25 000 an-
nonces d’offres d’emploi en 2021 avec un prix moyen de 2 670 euros/m2. C’est un 
nouveau classement prestigieux pour la ville aux 100 clochers car, dans le même 
temps, CNN, grande chaîne de télévision américaine, la hissait au 6e rang parmi 
les villes à visiter en 2022. Et, à la différence du palmarès BFM, ce classement était 
mondial ! C’est dire à quel point l’année commence bien pour Dijon… 

L’AUTRE…  
TOUR DE FRANCE
Les Compagnons du Devoir et du Tour de France tiendront deux sessions de 
portes ouvertes : les 14, 15, 16 janvier et les 11, 12 mars prochains. Elles seront 
l’occasion de faire découvrir aux participants, grâce aux témoignages de for-
mateurs et d’apprentis, un modèle de formation original, des expériences 
riches et de nombreux métiers. Des pistes d’orientation sérieuses qui 
peuvent permettre à de nombreux jeunes une orientation de qua-
lité. Connus et reconnus, les Compagnons du Devoir proposent 
en effet différents parcours en alternance autour de quatre 
filières : bâtiment, technologie de l’industrie, matériaux 
souples et professions du goût. Une démarche d’en-
vergure qui place en étape fondamentale l’apprentis-
sage d’un solide métier mais ne se réduit pas qu’à 
la formation, puisqu’elle intègre les jeunes dans 
une véritable perspective de vie. En les faisant 
évoluer en un groupe soudé et voyager…Pour 
partager d’autres expériences professionnelles 
et humaines. Au cours d’un Tour de France 
comprenant une étape d’un an à l’étranger. 
Avec un idéal : permettre à chacun et cha-
cune de s’accomplir dans et par son métier. 
Dans un environnement d’ouverture et de 
partage. ( inscription aux portes ouvertes : 
www.formezvousautrement.fr)

LA  
MOUTARDE 
EN CRISE
La moutarde est en crise et, du Dijonnais au 
pays beaunois, les fabricants s’inquiètent. En 
cause le réchauffement climatique qui fait chuter 
la production des graines. Au Canada d’abord, prin-
cipal fournisseur mondial, où une sécheresse désas-
treuse l’été dernier a saccagé un quart des récoltes. En 
Bourgogne ensuite où la quantité produite a été divisée, 
en quatre ans, par trois, passant de 12 000 à seulement 4 
000 tonnes…Alors que les moutardiers en demandent 16 
000… Des mois de mars et avril trop cléments suivis de gels 
tardifs, une multiplication de populations d’insectes poussent vers 
le déclin des rendements bourguignons. Avec, à la clé, une grave pé-
nurie de la matière première et une fabrication qui a pratiquement baissé 
de moitié. Une grande moutarderie des environs de Dijon a réduit son fonc-
tionnement de 120 à 60 heures seulement par semaine. L’envol des prix, bien 
entendu, est de mise : le pot a pris de 10 à 15% chez Fallot, résultat de la hausse 
spectaculaire du coût des graines et de l’augmentation des matières dont on se 
sert pour le conditionnement, notamment le carton et le verre. Et la profession 
craint que cette mauvaise situation ne devienne la norme…

CHENÔVE : 
COME-BACK
Le 9 janvier a eu lieu le coup d’envoi après 3 ans d’absence du marché du di-
manche matin au centre-ville de Chenôve. Ce come-back – selon l’expression 
popularisée par le retour de Benzema en équipe de France – intervient après 
un éloignement du terrain central pendant plus de 3 ans, le marché ayant été 
transféré provisoirement dans le quartier Bazin. À l’occasion ont été organisées 
différentes animations tel qu’un atelier de sérigraphie, une distribution de sac 
du marché, une fanfare de rue avec la Complet’mandingue et l’Elefanf’u et un 
spectacle construit autour d’un bar ambulant où l’on retrouvera le comédien Se-
bastien Foutoyet. Tout a été mis en place pour accueillir les visiteurs : le tramway, 

la Liane 4 ainsi que près de 600 places de parking. Cette retrouvaille presque 
émouvante entre le marché et le centre-ville de Chenôve a été agrémentée d’une 
pointe d’écoresponsabilité puisque depuis 2014, l’opération « zéro déchet » est en 
vigueur alliant ainsi les maraîchers et les consommateurs vers une victoire nette 
et… sans déchet.

UNE HISTOIRE 
À DÉGUSTER
Créé vers 1830, le Café du Rocher, à Marsannay-la-Côte, est l’un des plus anciens 
cafés conservés en France avec le Procope à Paris ou la Table Ronde à Grenoble. 
Inscrit aux Monuments historiques depuis 2017, il présente un intérêt en raison 
de l’authenticité de son décor et de la permanence de sa fonction de café depuis 
la première moitié du XIXe siècle. Aujourd’hui les gérants de l’excellent restaurant 
de La Table du Rocher, installé sur son site, sont 

particulièrement actifs pour garder 
intacte la richesse artistique et historique du lieu. Et obtenir 
la restauration de la grande fresque, vieille de deux cents ans, qui s’étend sur 
plusieurs murs de la salle principale. Une tâche minutieuse, à présent terminée, 
accomplie par des experts agréés, sous la direction de la DRAC. De sorte que, dé-
sormais, l’observateur est encore mieux invité à reculer dans le temps du premier 
propriétaire de la taverne…Un ancien soldat de Napoléon Ier, qui a voulu rendre 
hommage à l’Empereur…Par une profusion de rochers entourant de vastes pein-
tures murales évoquant l’île d’Elbe, la Corse, la campagne d’Egypte… 

LA FLAMME AU CŒUR
La Côte-d’Or vient de faire acte de candidature pour accueillir la flamme olym-
pique des Jeux de Paris 2024 lors de son parcours dans l’Hexagone avant l’ou-
verture des J.O. L’objectif est fort et rassembleur : mettre à l’honneur le mou-
vement sportif, porter haut les valeurs de l’olympisme, donner envie aux jeunes 

Côte-d’Oriens de s’impliquer dans un sport, en faisant vivre le goût de l’effort, 
du dépassement de soi, l’esprit d’équipe. Faire également rayonner la vitalité du 
département, l’une des premières collectivités à avoir obtenu le label « Terre de 
Jeux 2024 », récompensant le travail accompli afin de développer, partout, l’accès 
au sport pour tous… Car la Côte d’Or est bien une Terre de sport, avec plus de  
3 000 équipements sportifs et 120 000 licenciés, soit le quart de la population. Elle 
deviendra de surcroît une Terre d’accueil lors des Jeux 2024, puisque quatre de 
ses villes sont retenues comme centres de préparation des J.O : Semur, Beaune, 
Chenôve et Dijon. Des atouts qui plaident pour obtenir le passage de la flamme…

NOUVEL HOMMAGE 
A EIFFEL
Une nouvelle exposition sur Gustave Eiffel vient de débuter dans la Cité des 
Ducs le 10 janvier pour se prolonger jusqu’au 4 mars. Organisée au centre 
Georges-François-Leclerc par l’association « Eiffel né à Dijon », elle se propose 
de présenter l’étroite relation entre l’ingénieur et sa ville natale. De montrer que 
si ses œuvres emblématiques sont disséminées dans le monde, à Paris pour la 
Tour qui porte son nom, dans les monts d’Auvergne pour le viaduc de Garabit, 
à Bordeaux pour un grand pont ou à New York pour l’ossature de la Statue de 

la Liberté, Gustave Eiffel est un Dijonnais avant tout…Qui a vu le jour au 
Port du Canal, fréquenté le Collège royal, passé toute son adolescence 

dans sa cité de naissance, rue Turgot ou au pavillon du Castel. Des 
racines méthodiquement expliquées sur cinquante panneaux qui 

rappellent également l’œuvre complète du constructeur… Et 
les différentes actions entreprises à Dijon pour lui rendre 

hommage. Et bien installer son souvenir au cœur de la ville.
                                        

RIRE GARANTI
La 34e édition de la Fontaine du rire a déjà 
commencé en ce début janvier, forte de l’es-
poir de tenir son calendrier de deux spec-
tacles par semaine jusqu’à la mi-avril. Forte 
surtout de la volonté de continuer à faire 
« souquer ferme » le plus vieux festival di-
jonnais…En le plaçant, dans la ligne d’une 
réputation maintenant bien établie, sous 
le signe absolu du Rire. De tous les Rires 
et de tous les Humours ! La douzaine de 
spectacles vivants, parfois détonants, pré-
vue sur les planches de la Fontaine d’Ouche 

donnera la barre à des comédiens à l’inspi-
ration profondément inattendue, décalée, 

additionnant les performances… Dans des 
alchimies alliant théâtre, chants, chorégra-

phies… Cette veine atypique mettra sur scène, 
par exemple, Timothé Poissonnet et sa capacité 

d’adapter, à chaque séance, son récit de fond aux 
réactions des spectateurs. Agnès Pat’, l’artiste qui 

sait tout faire et réussit tout. Ou bien le duo Vincent 
Roca-Wally et ses joutes oratoires (programmation et 

réservations au 03.80.50.03.39.) 

LA DOLCE VITA…  
ÉTUDIANTE

« Place à la vie… » Cet ancien slogan d’Ikea qui a fait florès longtemps pourrait, 
sans conteste, être apposé sur le frontispice du palais des Expositions de Dijon qui 
accueillera, les 21 et 22 janviers prochain (de 9 h à 17 h), le Salon de l’Etudiant. Les 
jeunes, qui, il faut le reconnaître, n’ont pas connu la Dolce Vita depuis le début 
de la crise sanitaire, seront heureux d’apprendre que cet événement est mainte-
nu. Et, en Bourgogne Franche-Comté, plus de 100 000 d’entre eux peuvent être 
concernés par cette manifestation organisée en partenariat, entre autres, avec 
l’Académie, la ville de Dijon et l’Université de Bourgogne. Ceux-ci pourront, in 
situ, bénéficier de toutes les informations nécessaires quant aux établissements 
supérieurs qui seraient susceptibles de les intéresser. Ils pourront ainsi élaborer 
leurs divers choix d’orientation et préparer Parcoursup. Le maintien de cette 6e 
édition fait ainsi un bien fou. Là, nous pourrions paraphraser l’un des slogans 
actuels de la marque suédoise qui meuble bien des appartements d’étudiants : 
« So beautiful ! » 
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LA LETTRE AU PÈRE 
NOËL

Bonjoure Petit Papa Noël 

Quand tu est descendue du ciel avec tes joujoues par 
millier, comme disaie Tino Rosbeef, je te remerçie 
de ne pas avoir oubliée mon petit soulier. Ya pas si 
lontemps, les enfants se contentait d’une orange, mais 
aujourd’huie l’agrumme, c’est Orange et ils leurs faut 
des tonnes d’étrenes. Du coût mes Nike sont trop pe-
tite et je suis obliger de faire un trie dans ta générositée. 
Alors voilà ce que je te propose : 

Les cadeau que je garde : 
- le super maillot jaune et noire des Dalton que j’enfille 
pour faire des rodéos avec mon vélot d’apartement ; 
- la culote rose d’Anne Hidalgauche à la présidentielle ; 
- le canoëe Nortique made in Germany de 59 place pour 
traversée la Manche ; 
- la bouteille de Payet dont il ne faut pas abusée cause 
que l’eau lasse… d’autant que les vigiles m’avait piquée 
trois packs de bièrre et deux bouteilles de plongée à 
l’entré quand l’OL s’était déplacer au stade Vélodrone… 

Les cadeau que j’emporte à la déchettery : 
- Les hauts et les bas de France pour Bertrand du Gues-
clin ; 
- Le grand écart de lady Marlène pour sortire d’Hulot ; 

- Le pseudo Valérie Pécresson pour avoire Matignon au 
cas où… 
- Le CD de L’Hymne à la Joie enregistrée en live à l’Opéra 
Barnier ; 

Les cadeau double emploie que je mets sur le Bon Coing :  
- Un postère d’Eric Chiotti cause que j’ai déjà celui d’Eric 
Zemmoure ; 
- Un mortier Darty-fils en vente libre cause que j’ai tou-
jours celuie du père ; 
- La prime de Noël, la prime Energie, la prime excep-
tionnelle de pouvoire d’achat cause que j’ai déjà touchée 
mon RSA, ma prime de rentré, mes allocs et des tiquets 
pour la bouffe ; 
- La lettre à Elise Lucet cause que j’ai déjà un manuscrit 
rarissimme de Pénélope Fillon ; 
- Une Valérie à l’Elysée cause qu’on a déjà eue ce prénom 
là là-bas ; 
- Le iel du trop petit Robert cause que sa fait qu’on.

Voilà mon Petit Papa Noël. T’as bien raison de te dépla-
cée en traîneau cause qu’avecque la SNCF tu serait pas 
rendu.

Alceste

Jet D'encre
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Torréfaction artisanale basée à Longvic

Le Stade dijonnais est 
allé perdre le 8 jan-
vier à Albi, l’un des 
ténors de Nationale. 

Sur un score serré : 
19-13 ! Ce qui laisse quelques regrets chez 
les Bourguignons qui s’en reviennent du 
Tarn avec le sentiment d’avoir laissé échap-
per une victoire à leur portée. Loin de se 
laisser balayer en début de rencontre par 
l’essai transformé de leur adversaire, ils ne 
plient pas, se révoltent, reviennent à quatre points, grâce à la botte 
de Conduché… Pour trouver, juste avant la pause, la récompense de 
leur vitalité dans l’affrontement… Quand Amiot plonge en terre pro-
mise, ponctuant une série d’attaques stadistes : 10- 13 ! Dijon mène 
à la mi-temps face à l’une des plus grosses cylindrées de la poule ! 
Une avance méritée… Tout se joue à la reprise. En mêlée surtout où 
les Albigeois vont imposer l’épreuve de force… Et le rouleau tarnais 
met à la faute le paquet dijonnais… Trois fois de suite, pour aboutir 
au succès. Pour autant, le Stade ne revient pas bredouille : il rapporte 
un précieux bonus défensif. Il a su montrer une présence encoura-
geante dans le combat, pratiquement au niveau de son réputé adver-
saire. Il a en outre compris une règle capitale : sans une réussite com-
plète dans les tentatives de pénalités, pas de bons résultats ! Neuf 
points dijonnais se sont ainsi perdus en terres albigeoises… Dans 
le cas contraire, nous aurions placé un soleil (brillant) au-dessus de 
la tête des joueurs de Benjamin Noirot ! Ne doutons pas que ceux-
ci feront tout, le 15 janvier prochain à Bourillot, face à Soyaux-An-
goulême, pour réchauffer l’atmosphère… et les cœurs !

Mangé par les Crocodiles 
nîmois, le DFCO a le ciel qui 
continue de lui tomber sur 
la tête. 
Face à Nîmes, le 8 janvier, le 
DFCO a mal joué et encais-
sé une défaite à domicile 

qui risque de peser lourd en fin de saison : 1-2. 
Jamais les Dijonnais n’ont été en mesure de se 
hisser au niveau de leurs adversaires, s’engluant 
dans un football terne, sans relief, aux multiples 
maladresses techniques. Un football atone, manquant de volonté physique, in-
capable même de profiter de sa supériorité numérique après l’expulsion d’un 
arrière nîmois peu avant la pause. Incapable de réagir après le premier but ad-
verse encaissé dès la 5e minute…De garder les ballons au milieu du terrain, de 
construire des attaques collectives, efficaces, à part quelques initiatives indivi-
duelles, souvent trop timorées pour réussir : la bicyclette de Ngouyamsa à côté, 
la frappe en force de Jacob au-dessus, le coup-franc enroulé de Le Bihan hors 
du cadre… Une défense aux abois offre même le second but aux attaquants 
gardois en laissant Ponceau libre de tout marquage. Et la seconde mi-temps ne 
montre jamais une formation dijonnaise apte à égaliser. Seuls, au milieu de la 
faillite générale, Le Bihan, avec son envie de se battre, et Philippoteaux, grâce 
à son but, n’ont pas sombré… Le premier servant d’ailleurs le second lors de 
la réduction du score. Bref, un DFCO sans caractère ayant déçu Gaston-Gérard 
qui doit cependant modérer son réquisitoire : l’absence de la défense centrale, 
Coulibaly - Congré, du milieu Deaux et de Benzia est une excuse de taille… 
Vivement leur retour et une météo plus clémente !

Voilà une initiative qui mérite bien d’être placée sous les projecteurs dans 
cette rubrique. Puisque, grâce à elle, l’avenir s’écrit au présent. Avec l’ES-
ADD (Ecole supérieure appliquée au design et au digital), les Campus des 
métiers et des qualifications Territoire Intelligent et Alimentation-Goût-Tou-
risme, l’IPE (Ingénieurs pour l’Ecole), Creativ’ et l’ESTP (Ecole supérieure 
des travaux public) la CCI Métropole de Bourgogne, présidée par Pascal 
Gautheron, co-organise un idéathon. Objectif : faire réfléchir les étudiants 
de l’agglomération dijonnaise aux problématiques rencontrées par les 
entreprises et les collectivités du territoire. Regroupant des équipes plu-
ridisciplinaires, ce « marathon des idées » mobilisera, les 13 et 14 janvier, 
quelque 130 étudiants. A noter qu’en amont les participants bénéficient 
d’une formation aux outils et techniques d’idéation, afin d’ « animer et de 
booster leur créativité ». A l’issue de cette manifestation, chaque équipe 
présentera son travail devant un jury. C’est une opération gagnant-gagnante 
: en matière pédagogique puisqu’elle permet de sensibiliser les étudiants à 
l’innovation mais aussi dans le domaine économique, les entreprises pou-
vant s’appuyer sur un regard neuf et des solutions novatrices. N’oublions 
pas non plus que l’idéathon peut, pour certains étudiants, représenter un 
premier pas (enfin, là, il faudrait plutôt parler d’une première rencontre) en 
direction d’un emploi. Menant ainsi vers un futur… ensoleillé !

La Météo

29, rue Bossuet - DIJON
Tél : 03.80.30.42.93
contact@seguenot-immobilier.com
www.seguenot-immo.com
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Notre Objectif : 
Mettre en valeur votre bien pour une vente au meilleur prix et dans les meilleurs délais.

360°

L’agence SEGUENOT IMMOBILIER créée en 1990 
met à votre service ses 30 années d’expérience 
en transactions et locations immobilières sur le secteur. 
Une entreprise familiale à taille humaine qui a à cœur 
de bien connaître ses clients pour mieux les satisfaire. 
Vous avez un bien à louer, un projet d’acquisition, 
vous souhaitez une estimation gratuite de votre bien 
ou vous avez tout simplement besoin d’un conseil, 
n’hésitez pas à nous contacter. 
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1 399
Sous l’autorité de Fabien Sudry, préfet de la région Bourgogne-Franche-Comté, 
préfet de la Côte-d’Or, et d'Olivier Caracotch, procureur de la République près 
le tribunal judiciaire de Dijon, la police nationale, la gendarmerie nationale, les 
douanes et l'administration pénitentiaire ont tout au long de l'année 2021 renfor-
cé et pérénisé leurs actions de harcèlement des dealers, déstabilisation des points 
de deal et lutte contre le trafic et l'usage de stupéfiants. 
Ainsi, les 100 opérations conduites en décembre ont notamment permis la saisie 
de : 
• 1,31 kg de cannabis (prix total de revente estimé à 11 790 C) 
• 39,5 g de cocaïne (prix de revente estimé à 2 607 C) 
• 414 g d'héroïne (prix de revente estimé à 18 248 C) 
• 3 725 C en numéraire 
Sur l'année 2021, les 1399 opérations conduites dans le département de Côte-d'Or 
ont permis de saisir l'équivalent monétaire de 5 510 240 C dont environ 3,8 MC de 
cannabis, 500 000 C de cocaïne, 292 000 C d'héroïne, 518 000 C d'ecstasy et autres 
produits ainsi que 432 000 C de liquidités. Par ailleurs, ces opérations ont permis 
la saisie de 44 armes à feu et la mise en cause de 444 individus 

559
C’est LE rendez-vous solidaire du début 
d’année pour les organismes dijonnais, 
le challenge inter-organismes pour le 
don de sang fait son grand retour du 
24 janvier au 5 février 2022. Inscrivez 
vite votre équipe pour sauver de nom-
breuses vies et tenter de remporter 
cette 7e édition ! Entreprises, associa-
tions, clubs sportifs et groupes d’amis 
sont invités à constituer une équipe 
pour venir donner leur sang. 
En 2021, 559 donneurs se sont mobili-
sés pour l'occasion parmi les 50 équipes 
inscrites. C'est l'association Charline & 
Cie qui a mobilisé le plus de donneurs 
et remporté le challenge. Alors quelle 
équipe remportera cette nouvelle édition ?
Cette année, 6 équipes seront mises à 
l’honneur parmi les distinctions suivantes 
: l’équipe qui mobilise le plus de donneurs, 
celle qui réunit le plus de nouveaux donneurs, 
celle qui initie le plus jeune donneur, celle qui 
met en place la communication interne pour mobi-
liser son entourage la plus remarquable, celle qui ré-
coltera le plus de mentions j’aime sur sa photo d’équipe 
postée sur les réseaux sociaux et celle qui a le nom le plus 
original... tout le monde gagne en sauvant des vies ! Inscrivez 
vite votre équipe à communicationbfc@efs.sante.fr ou au 03 80 
70 60 02.

2
Dans le cadre du partenariat avec le Théâtre Dijon Bourgogne, Centre Dramatique 
National, les deux représentations d’Amore sont transférées au Parvis Saint-Jean, 
vendredi 28 et samedi 29 janvier. 
A la suite des deux concerts prévus et maintenus au Grand Théâtre les 18 et 22 
janvier, l’Opéra de Dijon et le Théâtre Dijon Bourgogne proposent de découvrir 
la production Amore au Parvis Saint-Jean, rue Danton, afin de permettre la finali-
sation des travaux de rénovation du Grand Théâtre, et pour préserver un accueil 
adapté aux artistes de la compagnie de Pippo Delbono. 
Les billets restent valables, il n’est donc pas nécessaire de se rendre en billetterie. 
Le placement dans la salle du Parvis Saint-Jean est libre, nous vous invitons à anti-
ciper votre venue pour choisir votre place. 

23 600
Le recensement agricole 2020 s’est déroulé dans toute la France du mois d’oc-
tobre 2020 au mois de mai 2021 dans un contexte de crise sanitaire. Un défi pour 
cette vaste opération effectuée tous les dix ans par tous les États membres de 
l'Union Européenne. Réalisé par le service de la statistique et de la prospective et 
les services statistiques régionaux du ministère de l'Agriculture et de l’Alimenta-
tion, le recensement agricole consistait jusqu’à présent en une collecte en face-à-
face par les enquêteurs du ministère. En 2020, pour la première fois un nouveau 
système de collecte des données par internet a été expérimenté. 
En 2020, la Bourgogne-Franche-Comté compte 23 600 exploitations agricoles, 
soit 6 400 exploitations de moins qu’en 2010. Le recul du nombre d’exploitations 
agricoles se poursuit à un rythme légèrement inférieur à la décennie précédente :  
-21,4 % entre 2010 et 2020, soit deux points de moins que lors de la décennie 
précédente. La région se place au 8e rang des régions de France métropolitaine 
en terme de nombre d’exploita-
tions. 

100 000
Face à l’accélération du virus avec la propagation du variant Omicron, le président 
du Conseil départemental, François Sauvadet, a décidé d’équiper les agents des 
collèges en masques répondant aux normes FFP2, plus efficaces contre la conta-
mination. Ce sont ainsi 100 000 masques de type FFP2 qui ont été commandés 
pour les 54 collèges de Côte-d’Or afin d’assurer une protection renforcée des 450 
agents départementaux, notamment ceux présentant des fragilités ou des facteurs 
de risques particuliers. Par ailleurs, ces masques FFP2 pourront également être 
mis à disposition des élèves, des enseignants ou des personnels cas contacts dans 
le cadre du dernier protocole sanitaire annoncé par le Ministre de l’Education 
nationale. 
L’équipement en masques de type FFP2 dans les collèges s’ajoute à la dotation 
d’une boîte de 50 masques de type chirurgicaux pour chaque collégien. C’est un 
total d’1,2 million de masques qui a été distribué aux 24 000 collégiens de Côte-
d’Or. 
334 capteurs de CO2 ont été installés dans les collèges dont 50 dans les salles de 
restauration scolaire afin de veiller à la bonne qualité de l’air. 

9
Dans le cadre de son plan d'équipement, le SDIS 21 a fait l'acquisition de 9 nou-
veaux VSAV (Véhicule de secours et d'assistance aux victimes). Ceux-ci seront af-
fectés dans les casernes de Dijon Nord, Dijon Transvaal, Dijon Est, Beaune, Pouil-
ly-en-Auxois, Auxonne, Is-sur-Tille, Seurre et Saint-Jean de Losne.
Le SDIS a également reçu 2 nouveaux engins incendie : un FPTSR (Fourgon 
Pompe Tonne Secours Routier) affecté au CIS Dijon Transvaal et un FPT (Fourgon 
Pompe Tonne) affecté au CIS Dijon Nord.
Par ailleurs, le service engins a entièrement rénové le VSRS (Véhicule Secours 
Routier Super) du CIS Dijon Nord.

1 100
La loi relative à la Transition Énergétique pour la Crois-

sance Verte (LTECV) prévoit la généralisation du tri à 
la source des biodéchets pour tous les producteurs, 

y compris les ménages, avec une échéance initiale-
ment fixée en 2025, puis avancée par ordonnance 

au 31 décembre 2023.
Une opportunité s’est présentée suite à une 

sollicitation de deux acteurs du territoire :
 L’entreprise ALFACY qui souhaite dévelop-
per le concept de « Compostage en bout de 
champ » sur Dijon métropole
 Et la gendarmerie Joffre qui est très enga-
gée sur les sujets en lien avec le dévelop-
pement durable (tri des déchets, mise en 
place de ruches, réemploi, tonte diversi-
fiée, zéro phyto…).
Ces deux acteurs ont proposé à Dijon 
métropole de réaliser une première expé-
rimentation de collecte de biodéchets au 
sein de la caserne de Gendarmerie Natio-
nale de Dijon.
La caserne accueille près de 440 foyers 

dans une zone résidentielle au sein même 
de la caserne, soit environ 1 100 personnes, 

le lieu comporte de multiple avantages pour 
conduire une expérimentation de ce type ; 

lieu clos, protégé des nuisances, comportant 
de nombreux espaces verts, et dont la popula-

tion est dotée de principes de civilité exemplaires. 
Ainsi, les habitants pourront trier et déposer leurs 

restes de préparation culinaire et leurs restes de re-
pas (épluchures, restes de repas, viandes et poissons 

cuits, marc de café et sachet de thé….) dans 7 points 
d’apport de biodéchets. Ces derniers seront collectés tous 

les mois puis compostés et valorisés directement par les jar-
dins d’insertion des Resto du Cœur de Dijon Valmy.

7
La mise en place du réseau France Services a été décidée pour permettre à nos 
concitoyens de procéder aux principales démarches administratives du quotidien 
dans un lieu unique à proximité de leur domicile où ils seraient accueillis par des 
personnes formées et disponibles.

Sept projets ont été déposés en vue de la création de nouvelles structures France 
Services. Elles viennent d’être labellisées, portant ainsi le réseau à 21 structures 
France Services en Côte-d’Or, afin de permettre un maillage opérationnel du ter-
ritoire.

Ces structures France services sont situées à Chenôve, Genlis, Nolay, Saint-Seine-
l’Abbaye, Sombernon, Vitteaux ainsi qu’à la sous-préfecture de Montbard en par-
tenariat avec la MSA qui assurera une itinérance de la structure France Services.

Les services de l’État sont pleinement engagés aux côtés des collectivités et des 
partenaires pour soutenir financièrement et animer le réseau France Services en 
Côte-d’Or pour répondre aux besoins des citoyens.
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                   HAPPY SCOPE

Isabelle Laraque
Nous savions déjà qu’Isabelle Laraque avait la tête dans 
les étoiles – sa boutique rue Amiral-Roussin n’est autre 
que Terre de Lune – et la main sur le cœur… Alors que 
son enseigne est une porte vers le bonheur – avec des 
cadeaux en provenance du monde entier –, elle n’a de 
cesse d’apporter un peu de réconfort à celles et ceux 
qui subissent des difficultés. C’est ainsi qu’elle vient 
d’offrir des présents aux vendeuses de Promod, le ma-
gasin de la rue de la Liberté incendié début décembre. 
Superbe initiative…

Antoine Munoz
Doit-on encore présenter Antoine Munoz, dont 
le nom est associé avec le seul hôtel 5 étoiles 
de Bourgogne Franche-Comté ? Tout un chacun 
connaît le directeur du Grand Hôtel La Cloche. 
Il vient d’être élu président du Club Hôtelier de 
Dijon, regroupant, rappelons-le, quelque 40 éta-
blissements représentant 80% du parc hôtelier 
dijonnais. Un club qui a pour objectif principal 
de promouvoir la Destination Dijon, qui vient, 
au demeurant, d’être classée parmi les 10 sites à 
visiter en 2022… au monde. 

Rémi Delatte
Le comité de soutien de Côte-d’Or à Valérie 
Pécresse a été lancé le 10 janvier dernier à Dijon 
et son président n’est autre que le député de la 
2e circonscription, Rémi Delatte. L’ancien maire 
de Saint-Apollinaire et ancien président de la 
Fédération Les Républicains du département 
portera ainsi, aux côtés de Laurent Bourguignat, 
référent local de Valérie Pécresse, la campagne 
de la droite pour la Présidentielle.  

Pierre Pertus
Nous n’écrivons pas cela parce que l’une de ses 
œuvres les plus célèbres, l’Homme de Vitruve, 
représentait les proportions de l’homme idéal 
mais débuter l’année par une conférence sur 
Léonard De Vinci permet d’aller vers un… 
idéal. C’est ce que propose le grand connais-
seur des arts Pierre Pertus, mardi 25 janvier 
à 19h15, à Darcy Comédie, pour sa première 
conférence du cycle Secrets et mystères de l'art 
2022. Son intitulé : « Leonard de Vinci et les ré-
centes attributions : Salvator Mundi - La vierge 
aux fuseaux ». Un événement culturel à ne pas 
manquer…

James Gonet
Tous les aficionados des Churros (les gourmands 
savent de quoi nous parlons) devraient connaître 
James Gonet, car c’est à lui que nous devons l’ar-
rivée de ces spécialités espagnoles dans la Cité des 
Ducs. Il fut l’un des grands artisans des fêtes de 
d’année sur le marché de Noël (avec 4 stands) et 
il donne déjà rendez-vous à ses nombreux habitués 
lors de la prochaine fête foraine de la Foire inter-
nationale et gastronomique. C’est aussi grâce à la 
jovialité et au professionnalisme des forains, comme 
James Gonet, que Dijon est… et restera Dijon. Une 
ville où il fait BON vivre ! 
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L e jour de son élection face à la pyramide 
du Louvre, on l’avait connu en Toutankha-
mon, puis en Jupiter, et, en juillet der-
nier, en comique troupier au milieu des 
YouTubeurs Mcfly et Carlito… 2022 était 
à peine entamée que notre Président de 

la République endosse un nouveau premier rôle, avec 
fanfare et trompettes de la dissonance. Plongé dans une 
seconde campagne électorale encore officieuse, le voilà 
en Général Cambronne agitant l’étendard de la trivialité 
et introduisant un boulet dans le canon du twitt : « Les 
non-vaccinés, j’ai envie de les emmerder. Ils viennent 
saper ce qu’est la solidité d’une nation (…) Un irres-
ponsable n’est plus un citoyen », a-t-il déclaré urbi et 
orbi. La chose est mûrement réfléchie, quand on sait le 
cynisme du chef de l’Etat. 
Les Grognards de la garde macronienne se sont illico 
presto fendus de plusieurs passes d’armes au Palais 
Bourbon ainsi qu’au Sénat, se vautrant dans le verbe 
« emmerder » devenu Le Verbe selon l’apôtre Saint Cas-
tex. Nous voilà médusés devant ce spectacle d’un staff 
gouvernemental contaminé par la vulgarité affligeante 
du boss. L’affaire fait toujours grand bruit. Macron peut 
se frotter les mains : il nous balance ainsi de la poudre 
aux yeux et nous rend aveugles aux graves manque-
ments de l’Etat dans le secteur hospitalier public en mé-
tropole tout comme dans les DOM-TOM.  La réalité est 
pourtant cruciale : la fermeture de lits depuis la pandé-
mie se chiffrerait à 2 000 d’après certaines sources. Voilà 
plus que jamais l’occasion de dénoncer une stratégie 
malhonnête qui consiste à évaluer tout citoyen de la Ré-
publique à l’aune des doses de vaccin. L’Exécutif n’hé-
site pas à s’offrir le culot d’aggraver la fracture sociale ! 
La grossièreté  verbale du Président répond d’ailleurs 
à un calcul plus large : pendant ce temps, les médias 
ou les différents partis de droite et de gauche ne se 
penchent plus sur les problèmes suscités par la vio-
lence, sur la médiocrité de l’enseignement dispensé 
du primaire à l’Université ou bien encore sur l’absence 
d’une vraie politique ciblant la réindustrialisation de 
notre pays.  
Et dire que dans ses vœux à la nation, nous avions vu 
un Macron tout contrit, jurant qu’on ne l’y reprendrait 
plus à recourir à l’insulte ainsi qu’au mépris !  Il n’aura 
pas non plus échappé à la sagacité des téléspectateurs 

de ce dernier soir de l’année 2021 que le chef de l’Exé-
cutif  n’en était plus à un navet près, lorsque -revêtu de 
son nouveau costard européen- il a déclaré qu’il serait 
désormais impossible aux consommateurs de l’UE de 
trouver en magasin l’habituel panel d’une trentaine 
de fruits et légumes emballés dans du plastique. Haro 
donc sur tous les radis, poireaux, pommes, clémentines 
politiquement incorrects car fauteurs de troubles envi-
ronnementaux ! On mesure le pas de géant ainsi franchi 
pour une Europe plus efficiente sur l’échiquier mon-
dial…  Macron croit bon de se camper en grand patron 
de l’Europe, pensant saisir là de quoi booster son élec-

torat en avril prochain. Sa cuistrerie tout comme une 
immaturité chronique de touche-à-tout le conduisent à 
se jouer des symboles : il aurait dû se montrer plus avi-
sé en consultant les haruspices avant de faire flotter le 
drapeau de l’Europe sous l’Arc de Triomphe - pour finir 
par le faire enlever en catimini devant le tollé général. 
Posons « la » question  qui fâche : quid alors du ressenti 
des autres pays membres de l’UE confrontés à un acte 
d’appropriation inadmissible?  
Est-ce à dire qu'Emmanuel Macron ressemble souvent 
au Blob – ce fameux  génie sans cerveau ?  

Marie-France Poirier 

To Blob or not to Blob ?

Le Clairon
L’édito qui réveille l’info !

« Emmerder » le dernier « tube » sorti par le 
label « Elysée »
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Nous allons vous conter une belle histoire de… famille. 
Début 2021, naquit une entreprise de serrurerie pas 
comme les autres, puisque ce fut le fils qui fit appel au sa-
voir-faire de son père afin de se lancer dans une aventure 
entrepreneuriale. Et non le père qui transmit à son fils. 
Bienvenue chez les Lavoignat… 

«  La famille sera toujours la base de la société » 
Cette citation d’Honoré de Balzac pourrait être 
inscrite sur la devanture de la serrurerie 2 LP 
Services qui a ouvert ses portes à Bellefond au 
mois d’avril dernier. Surtout quand l’on sait que, 
lors de son arrivée à Paris, le jeune Honoré de 

Balzac fut accueilli par le fils du serrurier du roi Louis XVI 
(il se prénommait Jacques Dablin pour la petite histoire). 
Cette citation a toute sa place sur le frontispice de cette 
jeune entreprise puisqu’elle relève d’une belle aventure 
familiale. 
Après 32 ans chez Durupt, l’un des spécialistes de la quin-
caillerie du bâtiment (racheté par Prolians), où il a œuvré 
comme commercial puis responsable du service clé et cy-
lindre, Pascal Lavoignat allait tout droit à la retraite. C’est 
alors que son fils Paul (vous comprenez mieux les 2 LP !) 
décide de faire appel à son savoir-faire et de créer une 
entreprise de serrurerie. Ayant baigné toute sa jeunesse 
dans le monde… des clés, Paul Lavoignat, alors gérant de 
salle de sport après avoir notamment travaillé au centre de 
maintenance Divia, souhaite prendre un nouveau tournant 
professionnel… en formant un duo avec son père. La crise 
sanitaire, et ses dommages économiques collatéraux, ne 

freineront pas cette belle initiative. Pour preuve, malgré les 
investissements, l’entreprise était déjà rentable à la fin du 
premier mois. L’expérience de Pascal – et son aura auprès 
des professionnels – y sont pour beaucoup. Tout comme 
la qualité de la fabrication et des services proposés. La 
réactivité est également dans leur ADN et les clients ap-
précient. A l’instar, par exemple, du conseil départemental 
de la Côte-d’Or, du Centre hospitalier de la Chartreuse ou 
encore de Burger King. Grâce à Internet et à leur célérité, 
des clients pro de toute la France mais aussi des particu-
liers ont recours à leurs services à distance. Un alternant, 
Mateo, en formation au groupe Saint-Bénigne est, depuis, 
venu les rejoindre, afin de développer leur présence sur 
les réseaux sociaux. 
Cette jeune entreprise mérite aussi d’être placée sous les 
projecteurs puisqu’elle a innové en réalisant des porte-clés 
pass sanitaire. Et ce, grâce à une nouvelle machine acquise 
récemment, une graveuse laser à technologie fibrée, per-
mettant des inscriptions haute précision sur le métal et le 
plastique. Ils ont d’ores et déjà vendu 600 de ces porte-clés 
QR Code (au tarif de 9 C) qui permettent de gagner un 
temps précieux à tous leurs utilisateurs. Ce qui n’empêche 
pas à Paul Lavoignat de déclarer : « J’espère que nous arrê-
terons cette production ». Cela signifierait en effet que le 
Covid appartient au passé… Et cela n’empêchera pas 2 LP 
Services de trouver la clé du succès !

2 LP Services
La famille, clé de la réussite

PORTE-CLÉS PASS SANITAIRE

2 LP Services
Tel. 07.69.91.14.49. - contact@2lpservices.fr - www.2lpservices.fr

34 rue de Ruffey - 21490 Bellefond

Indispensable
VOTRE PORTE-CLÉS PASS VACCINAL Utile

Rapide
Simple d'utilisationAyez toujours  

votre pass vaccinal 
à portée de main !

34, rue de Ruffey
21490 BELLEFOND
07 69 91 14 49

Passez commande sur  www.2lpservices.fr
et recevez le chez vous

Avec à leurs côtés, Matéo, Pascal et Paul Lavoi-
gnat (à droite) se sont lancés en pleine crise sani-
taire… Et ils ont eu bien raison !  

Persévérer. Ne jamais abandonner. Voilà qui caractérise bien Dominique Grimpret, le maire 
de la commune d'Ahuy, qui a fait de la Lino, cauchemar des automobilistes depuis plus de 7 
ans, un de ses chevaux de bataille. Il avait promis de faire sauter les bouchons. Il est en passe 
de réussir. Les travaux devraient débuter avant la fin de l'année.

L es débuts de sa croisade n'ont pas été une partie de plaisir. L'élu de la Métropole 
profite d'une réunion d'une organisation patronale, au printemps 2018, pour 
faire la connaissance de l'ancien préfet, à l'époque tout juste installé à Dijon. 
L'occasion est belle pour l'interpeller sur les problèmes de circulation rencon-
trés sur la Lino. Un échange courtois suivi de courriels... Hélas, pas de réponse... 
Pas question de céder au découragement. Un nouveau préfet, Fabien Sudry, 

succède à Bernard Schmeltz en août 2020. Bis repetita. Dominique Grimpret « attaque » le plus 
haut représentant de l'Etat en Bourgogne sous toutes les coutures. De vive voix, par voie de 
presse, par courriels, et sur France 3 Bourgogne où l'occasion lui est donnée d'interpeller les 
pouvoirs publics sur ce problème. « La fameuse goutte d'eau, comme on dit communément, 
c'est quand un chef d'entreprise de la zone d'activités a décidé de créer une association des 
usagers de la Lino » se souvient Dominique Grimpret. C'est à ce moment que les choses ont 
vraiment bougé. Deux réunions importantes ont été organisées : en janvier 2021 et en dé-
cembre dernier. Tous les scénarios possibles ont été présentés. Et les choix actés. « Le gros 
avantage de la formule retenue, c'est que l'argent est disponible. Département, Métropole, Ré-
gion, Etat ont donné leur accord depuis 2015 qu'ils prendraient en charge les travaux qui de-
vraient débuter au cours du dernier trimestre 2022 » explique le maire d'Ahuy qui regrette l'ab-
sence de soutien de ses collègues élus. « Surtout le maire de Fontaine-lès-Dijon qui a toujours 
considéré que cela ne concernait que la commune sur laquelle était situé le rond-point... »
Concrètement, le rond point d'Ahuy n'aura plus la fonction de rond-point. On ne pourra donc 
plus en faire le tour. Quand on vient de Dijon, on pourra accéder à la Lino par une entrée 
créée derrière le magasin Biocoop qui permettra de rejoindre la Toison d'Or. On n'utilisera 
plus l'entrée habituelle. Côté Ahuy, il y aura un double échangeur. On pourra sortir de la 
Lino quand on vient de la Toison d'Or et y rentrer quand on voudra prendre la direction de 
Talant-Plombières.
Quant à un passage de la Lino à 2 x 2 voies, Dominique Grimpret sort son joker : « Là le coût 
ne sera plus le même. On parle de plus de 150 millions d'euros. Et le temps que les politiques 
se mettent d'accord... »

J-L. P

Présidentielle :  
Une campagne qui a du…
mordant
Invitée, le 10 janvier, au « Matin présidentiel » de France Info, Valérie 
Pécresse devait, notamment, assumer ses propos sur « le karcher », en 
expliquant « reprendre le flambeau d’une droite qui sera, contrairement 
à Emmanuel Macron, dure avec les caïds, les voyous… » et faisait du 
ralliement de l’ancien n°2 de LR, Guillaume Peltier, à Eric Zemmour, un 
« non-événement » : «  Cela fait des mois qu’il nous avait déjà quitté dans 
sa tête ». Quelques instants après cette interview, le comité de soutien à 
Valérie Pécresse en Côte-d’Or, présidé par le député Rémi Delatte, était 
lancé officiellement. Le président de la fédération LR de la Côte-d’Or, 
François-Xavier Dugourd, la sénatrice Anne-Catherine Loisier ainsi que 
le conseiller municipal d’opposition dijonnais Laurent Bourguignat (rap-
pelons qu’il est le référent de la candidate en Côte-d’Or) participaient à 
cette conférence de presse. Pour la petite histoire, ce lancement s’est dé-
roulé au sein de l’espace de co-working Quatre-Quarts, rue du Chapeau 
Rouge à Dijon. Une façon, qui sait, pour les thuriféraires de la présidente 
de la Région Ile de France d’adresser un message (subliminal) à l’extrême 
droite. Souvenez-vous, à l’issue du premier tour de la Primaire des Ré-
publicains, où les 4 premiers sont sortis à un niveau très proche, celle-ci 
avait comparé « le congrès des Républicains à un quatre-quarts ». Cette 
image n’avait pas été du goût de Valérie Pécresse qui lui avait rétorqué : 
« Comme Marine Le Pen est bretonne, j'imagine qu'elle aime le quatre-
quarts et (avec Les Républicains), elle va en bouffer beaucoup ! » Comme 
quoi, cette campagne présidentielle a du mordant… Au niveau national 
comme en Côte-d’Or ! 

Législatives :  
Les grandes manœuvres 
ont commencé
Les choses s’accélérant pour la Présidentielle, les grandes manœuvres 
ont aussi débuté pour l’échéance qui suivra. Le 2 décembre dernier, la 
Commission nationale d’investiture des Républicains s’est réunie à Paris 

et a adoubé trois postulants en Côte-d’Or. Sur la 1re circonscription, le 
vice-président du conseil départemental, François-Xavier Dugourd, a été 
préféré à Emmanuel Bichot. Décidément, ce n’est pas une période faste 
pour l’adversaire défait lourdement par François Rebsamen aux élections 
municipales de Dijon, qui a vu l’année dernière plusieurs de ses colistiers 
d’opposition l’abandonner en rase campagne. Sur la 3e et la 4e, la conseil-
lère municipale d’opposition de Longvic, Valérie Grandet et le maire de 
Châtillon-sur-Seine, Hubert Brigand, ont également été respectivement 
investis. Sur la seule circonscription détenue actuellement par la droite, 
la 2e, LR attend la décision de Rémi Delatte de se représenter ou non. Si 
l’ancien maire de Saint-Apollinaire décide de repartir à l’Assemblée na-
tionale, le soutien de LR lui est d’ores et déjà acquis. Concernant la 5e 
circonscription, la Commission nationale d’investiture LR a reporté sa dé-
cision. En revanche, sur ce territoire, nous savons déjà que le sortant de 
La République en Marche, Didier Paris, repart. L’ancien directeur général 
des services du conseil régional de Bourgogne, sous l’ère de François 
Patriat (premier des Macronistes localement rappelons-le), l’a annoncé 
sur Facebook le 10 janvier. Dans les semaines qui viennent, les annonces 
devraient se succéder. A moins que certain(e)s attendent le résultat de la 
Présidentielle…

Les socialistes cherchent leur… 
hidalgo
Que feront les socialistes dijonnais – et notamment le premier d’entre 
eux, François Rebsamen ! – lors de la Présidentielle ? C’est l’une des ques-
tions qui n’a de cesse d’alimenter les conversations dans le sérail politique. 
D’aucuns se souviennent de l’interview donnée le 16 mai dernier par l’an-
cien ministre de l’Emploi dans le Journal du Dimanche. Interrogé quant 
à son inquiétude sur le vote des sympathisants de gauche en cas de duel 
Macron-Le Pen (ndlr : au 2e tour de la Présidentielle), François Rebsamen 
avait répondu : « Il y a aujourd’hui des électeurs de la gauche de la gauche 
qui déclarent publiquement qu’ils ne voteront plus jamais pour Macron 
(…) Est-ce que c’est une grave erreur ? Oui, je le pense. Tout doit être 
fait pour éviter que les factieux prennent le pouvoir en France. Moi, s’il y 
a le moindre risque de voir Marine Le Pen arriver au pouvoir, je n’ai pas 
l’ombre d’une hésitation ! » Sa formule  – « Au besoin, je voterai Macron ! » –  
avait fait du bruit. Le fait que le Premier ministre lui ait confié la prési-

dence de la Commission nationale pour la relance durable de la construc-
tion de logements n’est pas non plus passé inaperçu. Tout comme le 
vote, lors du 79e congrès du PS en septembre dernier, de la section de 
Dijon (le 1er secrétaire Olivier Faure n’obtenant localement que 9%, loin 
des 72% qu’il récolta à l’échelle nationale). Ajoutons à cela le fait que la 
campagne d’Anne Hidalgo ne décolle pas. Et c’est un doux euphémisme 
tellement elle demeure au plus bas dans les sondages (si bien que d’au-
cun s’interrogent sur le maintien de sa candidature…) Alors oui, que 
feront les socialistes à la Présidentielle ? Telle est la question… ! Ou nous 
pourrions écrire que les socialistes, dans la course à l’Elysée, cherchent 
leur… hidalgo. Au sens de cheval comme dans le film éponyme sorti en 
2004 !

Jaurès revient, Jaurès revient…
Restons à gauche de l’échiquier politique où ils sont très peu à croire 
encore à l’espérance au bout du tunnel de la Présidentielle. Comme 
si la gauche semblait avoir oublié cette citation de Jaurès : « L’histoire 
enseigne aux hommes la difficulté des grandes tâches et la lenteur des 
accomplissements, mais elle justifie l’invincible espoir ». Vous avez, à 
n’en pas douter, suivi la candidature, lors d’un déplacement à Bondy, 
de Christiane Taubira, à la Primaire populaire. Enfin, l’ancienne Garde 
des Sceaux a annoncé plus précisément qu'elle « acceptait les règles et le 
verdict de la Primaire populaire ». Quelques heures plus tard, sur les ré-
seaux sociaux, la présidente socialiste de Bourgogne Franche-Comté, Ma-
rie-Guite Dufay, prenait fait et cause pour cette candidate de la dernière 
heure (enfin pas encore), suivant, en cela, son vice-président, le maire 
de Venarey-Les Laumes, Patrick Molinoz. Le délégué général du Parti ra-
dical de Gauche avait dès le mois de décembre pris son bâton de pèlerin 
auprès des maires pour placer Christiane Taubira en orbite présiden-
tielle. Marie-Guite Dufay a ainsi renvoyé Anne Hidalgo dans ses plates-
bandes (celles du jardin des Tuileries qui sait ?) La maire de Paris qui 
avait évoqué cette Primaire pour éviter l’éparpillement (façon puzzle !)  
des voix de gauche au 1er tour. Et qui s’était pris une fin de non-rece-
voir de la part de l’insoumis Jean-Luc Mélenchon, du communiste Fabien 
Roussel et de l’écologiste Yannick Jadot. Et on ne voit pas leur position 
changer avec Christiane Taubira. Une chose est sûre, d’aucuns doivent 
regretter Jaurès…

Camille Gablo

Lino : des travaux qui vont aller  
dans la bonne direction

Dominique Grimpret, maire d'Ahuy, soulagé par la décision de démarrer les travaux à l'automne prochain

POLITIQUEMENT  OF F
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UNION EUROPÉENNENUIT DE LA SOLIDARITÉ

C’est une première à Dijon : le 20 janvier prochain se tiendra la 
Nuit de la Solidarité, une opération durant laquelle des binômes 
constitués d‘un volontaire et d’un professionnel laisseront de 
côté leur sommeil pour tenter de converser et de venir en aide 
aux sans-abris. Cette sortie nocturne a, sans mauvais jeu de mots, 
vu le jour à Paris en 2018 à l’initiative de la Ville et de la direction 
interministérielle de l’hébergement et de l’accès au logement. A 
l’origine de sa déclinaison dijonnaise, Antoine Hoareau, vice-pré-
sident de la métropole dijonnaise et adjoint au maire de Dijon, 
explique tout l’intérêt de cette action.

D 
ijon l’hebdo : Quel est l’objectif de 
cette Nuit de la Solidarité ?
Antoine Hoareau : « Cette opération est 
inspirée de la Ville de Paris dans le cadre de 
sa politique de logement. Son but : faire du « 
aller vers » les sans-abris qui n’ont pas trouvé 

de réponse à la suite d’une demande de logement d’urgence ou 
qui refusent de bénéficier des dispositifs existants. Et, à cette oc-
casion, nous allons recenser toutes ces personnes. Grâce à notre 
bonne connaissance du terrain et au travail de partenariat avec les 
associations réalisant des maraudes, on estime à 30 le nombre de 
personnes qui vivent dehors à Dijon. Aussi, nous allons dialoguer 
avec celles-ci afin de mieux appréhender leurs besoins et les freins 
aux politiques mises en place. Plusieurs binômes vont couvrir le 
secteur du centre-ville élargi, là où l’on sait qu’il y a des sans-abris. 
L’intérêt final est de montrer à ces personnes qu’elles ne sont pas 
délaissées et de leur proposer une aide qui leur permettra de se 
réinsérer rapidement ».

Dijon Hebdo : Cette Nuit de la Solidarité n’est ainsi 
pas une opération dédiée à un simple recensement 
des sans-abris ? 
A.  H : « Tout d’abord, j’aimerais saluer le changement de phi-
losophie dans le domaine de la part du gouvernement. Même s’il 
existe de nombreuses choses qui ne vont pas, il faut reconnaître 

celles qui vont dans le bon sens. Le traitement actuel des individus 
en situation d’extrême précarité s’est nettement amélioré permet-
tant une plus rapide réinsertion. Aujourd’hui, le travail social com-
mence dès la prise en charge, dès qu’un logement a été trouvé. Il 
est de plus en plus rare qu’il y est une phase de transition entre les 
deux. C’est à la ministre chargée du Logement que l’on doit cette 
évolution bénéfique. J’ai en effet, dans un premier temps, pen-
sé que cet événement n’orchestrerait qu’un simple recensement 
et une action de communication, mais les services du CCAS ont 
injecté des fonds afin de réaliser une démarche qualitative qui per-
mettra, j’en suis sûr, d’aider les personnes en situation précaire. Je 
rappelle également que Dijon a une spécificité dont je me réjouis 
: toute personne qui réalise une demande d’urgence trouve une 
solution dans la soirée. Grâce à l’État et à la DREETS (direction 
régionale de l’économie, de l’emploi, du travail et des solidari-
tés), toutes les sollicitations au 115 trouvent aujourd’hui une ré-
ponse ».

Dijon l’Hebdo : Cette opération s’inscrit dans une po-
litique plus vaste en faveur des personnes en grande 
précarité… 
A.  H : « Les politiques dijonnaises sont ambitieuses car nous 
considérons que chaque être humain doit bénéficier de la même 
dignité de vie et que les situations des gens à la rue ne sont pas 
acceptables. C’est la raison pour laquelle nous mobilisons tous 
les moyens afin de régler leurs problèmes et les aider s’ils l’ac-
ceptent. Durant ce mandat, nous déconstruirons et reconstruirons 
l’accueil de jour de la rue des Corroyeurs avec le soutien de l’État 
et du Plan de Relance. Cela représente 2,5 MC de travaux. Au ni-
veau de la mairie et de la métropole, le budget pour les personnes 
en très grande précarité s’élève à environ 1 MC par an. On ne peut 
se satisfaire de voir des gens dormir à la rue. Ce n’est pas une 
fatalité ! »

Propos recueillis  
par Camille Rouchon

Un tournoi des équipes jeunes masculines et fé-
minines de l’ASPTT Dijon est organisé le 15 jan-
vier afin de marquer, comme il se doit, l’entrée 
du stade Trimolet dans une nouvelle ère. Une ère 
durable, avec l’avènement d’une pelouse synthé-
tique faisant la part belle à la filière du recyclage. 
Ce théâtre historique des exploits de l’association 
portugaise ULFE évoluera sur des noyaux d’olives 
concassés. Comme quoi l’or vert peut prendre une 
nouvelle dimension ! Plus sportive… 

L e capitaine de l’équipe municipale 
dijonnaise, le maire François Reb-
samen, grand connaisseur et sou-
tien du ballon rond comme tout un 
chacun le sait – il fut tout de même 
dans sa jeunesse numéro 10 – a, 

à n’en pas douter, coché dans son agenda le 15 
janvier. Il faut dire qu’à cette date sera inauguré le 
stade Trimolet nouvelle génération. 
Ayant, rappelons-le, vu le jour en 1949, ce stade 
bénéficiera d’une seconde jeunesse qui profitera 
pleinement à son utilisateur historique, l’associa-
tion portugaise Dijon ULFE (Union luso française 
européenne) forte de 124 licenciés, mais aussi à 
l’ASPTT Football. Les footballeurs apprécieront, 
sans conteste, la nouvelle pelouse synthétique 
qui permettra d’augmenter son temps d’utili-
sation même lorsque la météo fait des caprices. 
Et, comme la tendance est à la préservation de la 
planète, cette pelouse synthétique est issue des fi-
lières de recyclage avec un remplissage en noyaux 
d'olives concassés. Exit donc les traditionnelles 
billes de caoutchouc !
A noter que la « couche de souplesse amortis-
sante ajoutée sous la moquette » afin d’améliorer 

le confort de jeu a fait l’objet de la même attention 
durable. Afin de répondre aux attentes des clubs 
et permettre les entraînements en soirée toute 
l’année, l'aire de jeu a également été équipée d'un 
éclairage avec des projecteurs LED participant 
aussi à la réduction de l’impact environnemental. 
Ces premiers travaux ont nécessité un investisse-
ment de 1,174 MC (la Région a participé à hauteur 
de 150 000 C) qui seront suivis, en 2023, par l’avè-
nement de nouveaux vestiaires au sud du stade 
Trimolet. D’un coût de 1 MC, ce bâtiment de 300 
m2 matérialisera la transition entre la nouvelle 
entrée depuis la place Gaston-Gérard et la zone 
sportive tout en offrant une qualité d'accueil à la 
fois fonctionnelle et conviviale. Si bien qu’à terme 
le stade Trimolet s’intégrera parfaitement dans 
l’ensemble des équipements structurants situés à 
proximité de l’Université et du quartier Politique 
de la Ville des Grésilles. 
Avec la rénovation de cet équipement, répondant 
aux normes 5SYE de la Fédération française de 
football (FFF), la Ville de Dijon poursuit sa po-
litique volontariste en faveur du sport et de ses 
nombreux adeptes. Pour la petite histoire, sachez 
que ce dossier a été entériné à l’unanimité lors 
d’un conseil municipal qui s’est déroulé en plein 
Euro de Football, à la veille du match entre la 
France, championne du monde, et le Portugal, 
champion d’Europe en titre. Un clin d’œil qui 
n’est pas passé inaperçu… Une chose est sûre, 
foulant une pelouse synthétique sur noyaux 
d’olive concassés, les footballeurs qui arpente-
ront le Stade Trimolet auront désormais de l’or 
vert… sous leurs pieds !

Camille Gablo

Antoine Hoareau : 
« Aller vers les sans-abris »

Stade Trimolet : 
de l’or vert… sous les pieds

Antoine Hoareau, président du CCAS de Dijon : « Au niveau de la mairie et de la métropole, le bud-
get pour les personnes en très grande précarité s’élève à environ 1 M€ par an »

Le stade Trimolet bénéficiera au total d’un investissement de quelque 2,2 M€ pour entrer dans une nouvelle ère… durable

On parle beaucoup d'Europe en ce début d'année... Avec 
la présidence française qui a débuté le 1er janvier, avec la 
polémique engendrée par la seule présence du drapeau 
européen, avec la crise sanitaire qui frappe tous les pays 
membres... Le point avec Sladana Zivkovic, adjointe au 
maire de Dijon en charge des relations internationales.

D 
ijon l'Hebdo : La présence du 
seul drapeau européen sous 
l'Arc de Triomphe pour mar-
quer symboliquement le début 
de la présidence française de 
l'UE a provoqué une vive polé-

mique en ce début d'année. Personnellement, 
cela vous a-t-il choqué ?
Sladana Zivkovic : « Je ne dirai pas choquée car cha-
cun connaît l’engagement pro-européen du Président de 
la République. Pour la première fois depuis 13 ans, du 1er 
janvier au 30 juin 2022, notre pays se retrouve au-devant 
de la scène européenne. Pour autant, s’il s’agira de négo-
cier des compromis bien sûr il faut aussi affirmer le rôle de 
la France au sein de l’Union Européenne, en ce sens, les 
symboles ne doivent pas être négligés. Si l’on veut mar-
quer cette présidence, et construire une Europe plus forte, 
il faut le faire avec les peuples. S’appuyer sur le noyau dur 
des nations qui partagent les mêmes valeurs démocra-
tiques, sur ce terrain, la France est très regardée. Face au 
réveil des nationalismes, il ne faut pas nier les Nations, il 
faut tout faire pour avancer et convaincre. 
Les citoyens de chaque pays doivent voir dans le projet eu-
ropéen une protection et une espérance de vie meilleure. 
Il faut également travailler à une harmonisation des règles 
dans le secteur économique, fiscal, c’est un vaste chantier 
avec un budget fédéral qui doit intégrer davantage ces 
questions cruciales ». 

DLH : Emmanuel Macron vient de prendre 
pour six mois la tête de la présidence tour-
nante du Conseil de l'Union européenne. 
Dans la perspective de la prochaine élection 
présidentielle, cette fonction n'est-elle pas une 
formidable machine électorale ? N'était-il pas 
plutôt opportun de décaler le pilotage bleu-
blanc-rouge en juillet prochain ? 
S. Z : « Lorsque l’on a été élu Président de la République 
sur un projet qui assumait pleinement ses convictions 
européennes, je ne vois pas comment il est possible de 
repousser cette occasion si rare. En tant qu’européenne 
convaincue et compte tenu des urgences qui s’imposent 
à nous, je pense que cela ne doit pas être un sujet de po-
lémique.
Le changement climatique, la stratégie commune sur le 
droit d’asile, les droits sociaux, la transformation de notre 
économie, la recherche, la santé…Tous ces sujets majeurs 
nécessitent d’influer sur les orientations européennes et 
faire avancer le projet européen au bénéfice de ses habi-
tants. 
C’est aussi une bonne occasion de débattre en France 
et de faire des propositions sur l’Europe que nous vou-
lons. La critique seule ne sert à rien, il faut regarder les 
problèmes en face et peser pour une Europe politique et 
sociale. Nous aurons gagné quand nous nous sentirons à 
l’abri véritablement en Europe avec une meilleure harmo-
nisation des règles et cela sans perdre pour autant notre 
identité ». 

DLH : Quelles sont, à votre avis, les priorités de 
cette présidence française ?
S. Z : « L’ambition affichée est de consolider l’Europe 
en termes d’innovation, de production, de créations d’em-
plois et d’affirmer sa compétitivité économique par rap-
port à la Chine et aux Etats-Unis. 
Il est certain que la crise sanitaire nous fait prendre 
conscience combien il faut travailler à un modèle écono-
mique et technologique qui puisse résister aux crises et 
aux pressions des puissances qui ne partagent pas toujours 
notre idéal. L’expression « souveraineté stratégique », a été 
utilisée dans l’accord de coalition du nouveau gouverne-
ment allemand. Il y a donc un début de volonté commune 

à poursuivre.
Il faudra veiller à organiser de réelles consultations et prise 
en compte des corps intermédiaires tels que les syndicats, 
les associations, tous les acteurs qui travaillent aux quoti-
dien sur ces thématiques au sein de l’Europe, sans oublier 
bien sûr les parlementaires qui, pour certains, ont déve-
loppé une véritable expertise et représentent les citoyens. 
La tâche est difficile car le terme de souveraineté ou auto-
nomie technologique ne sonne pas de la même manière 
selon les pays.
Une stratégie commune sur le droit d’asile est indispen-
sable, l’Union européenne n’a pas su répondre de façon 
humaine et unie face à la crise migratoire. Là aussi le poids 
est disproportionné selon les pays. Il faut une solidarité 
sur cette question, nous ne pouvons pas nous recroque-
viller derrière des murs et des barbelés face à des êtres 
humains qui fuient la barbarie. Voilà une question qui nous 
concernent toutes et tous les habitants européens par-delà 
les mesures inhumaines de certains pays, pour autant, rien 
ne sert de stigmatiser il faut montrer l’exemple à plusieurs. 
Enfin, je reviens sur l’urgence climatique et la volonté de 
répondre aux objectifs fixés par la loi climat de l’UE : neu-
tralité carbone pour 2050 et de réduction de 55% de nos 
émissions de gaz à effet de serre d’ici 2030. La taxe aux 
frontières de l’Europe sur le carbone, est un des leviers 
proposés qu’il faudra obtenir ». 

DLH : Le dossier le plus délicat n'est-il pas la 
réforme de l'espace Schengen ?
S. Z : « L’espace Schengen a été mis à rude épreuve par 
la crise sanitaire durant laquelle plusieurs États ont refer-
mé leurs frontières de façon non coordonnée. Par ailleurs, 
la crise des réfugiés remet en question la libre circulation 
dans l’UE. La Hongrie est toujours opposée à toute solida-
rité et son Premier ministre Viktor Orbán sera, lui aussi, en 
campagne électorale au printemps. Les autres pays d’Eu-
rope centrale, Pologne , République tchèque, seront eux 
aussi difficiles à convaincre. Ils n’ont pas la même histoire 
que les pays d’Europe de l’Ouest mais il ne faut pas re-
noncer, et c’est là qu’il faut s’appuyer sur la société civile, 
ainsi que les ONG qui existent dans ces pays. Il ne faut pas 
oublier que beaucoup d’entre eux ont connu l’oppression. 
Il faut les amener à regarder en face cette histoire. Les voi-
sins immédiats dans les Balkans ont aussi des questions de 
minorités nationales qui ne sont toujours pas réglées. Plus 
de 30 ans après la guerre en ex-Yougoslavie, de nouvelles 
tensions en Bosnie Herzegovine se font sentir. Ces nou-
veaux pays sont exsangues économiquement et vidés de 
leurs jeunesses. Il est primordial de les raccrocher au pro-
jet européen. Ce sera un enjeu important de la conférence 
sur les Balkans prévue en juin ». 

DLH : Croyez-vous vraiment que la France peut 
avoir de l'influence en Europe sur certains su-
jets ?
S. Z : « Pendant six mois, la France va disposer d'un im-
portant pouvoir d'influence pour faire avancer certains 
sujets et trouver des compromis à 27 même si l'exercice 
est très encadré, et implique une grande diplomatie. C’est 
en recherchant des compromis, en discutant que l’on pro-
gresse. J’espère que le choc de cette crise sanitaire et les 
défis climatiques pousseront les pays à envisager plus de 
solidarité entre eux. 
Pour ma part, je souhaite que la position arrêtée par le 
Conseil de l’UE le 6 décembre 2021, concernant une lé-
gislation de l’Union relative à des salaires minimaux dans 
l’UE aboutisse. Même s’il ne s’agit pas encore d’un SMIC 
européen véritable, cela va dans le sens d’une amélioration 
des conditions de vie et de travail. La France devra peser 
pour convaincre qu’il s’agit de l’intérêt général de tout l’es-
pace européen. C’est un élément essentiel pour protéger 
les travailleurs et éviter le dumping social ».

DLH : La fracture entre les pays du Nord et du 
Sud, apparue lors de la crise de la dette de 
la zone euro en 2010, a ressurgi à l'occasion 
de la pandémie du Covid-19. Ces divisions ne 
sont-elles pas de nature à menacer à terme 
l'édifice européen ? 

S. Z :  « Cette fracture entre le Nord et le Sud de l’Europe, 
entre vertueux et dépensiers, n’est pas nouvelle. Elle s’est 
reproduite sur la question des migrants et ressurgit avec 
la crise du Covid. Il y a eu du cafouillage au début mais 
l’Allemagne a tout de suite réagi avec de l’aide médicale et 
ensuite la commission a heureusement mis en place une 
coordination. Il faut tirer des leçons de ces hésitations car 
face à cette grande déstabilisation l’Europe doit  se mon-
trer plus réactive, solidaire et agile ». 

DLH : Quels seront les temps forts de votre délé-
gation aux relations internationales en 2022 ? 
S. Z : « Dijon est une ville profondément européenne. 
Je préside une commission au sein de l’agence française 
des communes et régions d’Europe (AFCCRE) sur les 
questions de politiques de voisinage et en particulier les 
Balkans occidentaux. En 2018, nous avons organisé des 
rencontres entre les pays des Balkans et nous préparons la 
prochaine dans le cadre de la Présidence française. Il s’agi-
ra de poursuivre nos échanges avec des collectivités de ces 
pays, mais aussi des associations, des ONG sur l’avenir des 
Balkans.
Nous accueillerons également en février le Conseil euro-
péen sur la thématique du tourisme. Tous les Ministres 

européens du tourisme seront à Dijon. 
Sur le volet culturel qui contribue grandement au senti-
ment d’appartenance européenne, nous allons soutenir, 
comme chaque année, toutes les initiatives locales qui 
incarnent la citoyenneté européenne. Ce sera notre ren-
dez-vous « Printemps de l’Europe ». La Maison de l’Europe 
et la Région sont nos partenaires.
Nous préparons également beaucoup d’évènements en 
lien avec l’année croisée France-Portugal. Les prochaines 
rencontres des « Internationales de Dijon » en partenariat 
avec l’IRIS auront pour thème l’Europe. A notre échelle, 
nous avons déjà organisé des rencontres sur le climats 
avec toutes les villes partenaires et jumelées.
La ville et la Métropole sont dans tous les réseaux euro-
péens sur la question des énergies propres, dans le réseau 
Cités unies France présidé par le Maire François Rebsamen 
qui s’engage totalement sur le plan international.
Nous sommes leader du projet européen RESPONS, le 
programme de réhabilitation énergétiques et de création 
d’îlots à énergie positive  dans le quartier de la Fontaine 
d’Ouche, c’est unique en Europe ».    

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Sladana Zivkovic : 
« Voir dans le projet européen une protection 
et une espérance de vie meilleure »

Sladana Zivkovic, maire adjointe aux Relations internationales : « En février, nous accueillerons le Conseil eu-
ropéen sur la thématique du tourisme. Tous les Ministres européens du tourisme seront à Dijon" 
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« Des vœux d’espoir 
et de confiance »
François Rebsamen : « Le Covid, une nouvelle fois, entrave nos aspirations à 
nous réunir. Si chacun comprend la nécessaire prudence au regard des impératifs de 
santé publique, il faut le reconnaître, cette vie distanciée est particulièrement pénible. 
Mais au-delà, c’est à vous tous, quel que soit votre âge, quelle que soit votre condition 
sociale, quelle que soit votre origine, dijonnais de longue date ou plus fraichement 
arrivés dans notre commune ou notre métropole, que je souhaite chaleureusement 
une très bonne et heureuse année 2022. Je le fais en mon nom personnel, au nom de 
ma première adjointe Nathalie Koenders, au nom de mon équipe et de tous les élus 
de la ville de Dijon et du conseil métropolitain. Pour vous tous, je formule des vœux 
d’espoir et de confiance, portés par l’optimisme et l’action, par le sens du collectif et 
par ce qui nous rassemble ». 

FESTIVITÉS DE NOËL

Les feux de la fête se sont éteints. Le ciel est gris et les pre-
miers flocons caressent l'aire d'accueil des gens du voyage 
en cette matinée du 7 janvier. Le semi-remorque aménagé 
en mobil home est prêt à reprendre la route. Tout comme 
les autres camions qui composent cette caravane fami-
liale. L'ombre d'un sourire a balayé le visage de James 
Gonet. Un sourire sans joie, baigné de mélancolie... « C'est 
toujours comme ça quand on part de Dijon. Je ressens un 
petit pincement au cœur même si je sais que nous revien-
drons à l'automne prochain. Mais c'est plus fort que moi, 
je suis toujours triste de quitter cette belle ville... »

D ijon, James Gonet l'a découverte en 
1995 et, chaque année il y revient 
avec le même plaisir pour participer 
à la fête foraine pendant la foire gas-
tronomique et aux festivités de Noël. 
C'est ainsi qu'on a pu le retrouver ces 

dernières semaines en différents endroits de la ville : place 
Darcy avec le Petit train du Père Noël, place du Théâtre 
avec un chalet de churros et un manège enfantin dans le 
plus pur style carrousel, place de la Libération avec des 
crêpes et des gaufres, et enfin place de la République. Son 
activité, il l'exerce en famille avec son épouse, ses enfants 
quand ils sont en vacances, son frère et sa belle sœur. Sans 
oublier ses beaux parents qui sont là pour veiller sur la fa-
mille et s'occuper des tâches ménagères.
A Dijon, James Gonet est le premier à avoir proposé le 
churros, cette spécialité espagnole qui se présente sous 
la forme d'une pâte frite en forme de « gros spaghetti » 
ou d'un beignet allongé qu'on sucre selon le goût. « Nous 
avons une recette maison pour l'adapter à nos palais » ex-
plique ce natif de la région nantaise, direct, cordial, chaleu-

reux, qui a la voix de sa marchandise : chaude, moelleuse, 
que l'on déguste les yeux fermés pour mieux goûter la 
couleur des mots. Et ses mots préférés sont fierté et am-
bition. Fierté de faire ce métier qui le met au contact des 
autres. Ambition de toujours faire mieux et de satisfaire 
ses clients. 

Des remerciements 
à François Rebsamen 
Mais ce qui le différencie indéniablement des autres com-

merçants qui animent les festivités de Noël, c'est l'amour 
qu'il porte à la ville de Dijon. Enthousiaste, il est à lui seul 
office du tourisme, syndicat d'initiative et guide... « Je n'y 
vis qu'un peu plus de deux mois par an mais je l'adore. 
C'est une belle ville à dimension humaine qui a un charme 
fou, un fort potentiel culturel, une formidable richesse 
patrimoniale et architecturale, son Musée des Beaux-Arts, 
son Grand Théâtre et bientôt sa cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin. J'avoue que j'aimerais bien m'y 
sédentariser. Et puis on est très content des rapports que 
nous entretenons avec la ville de Dijon. Nous sommes 
toujours remarquablement bien accueillis et on sent bien 
que les services municipaux font le maximum pour nous 

satisfaire. Nous ne remercierons jamais assez le maire, M. 
Rebsamen, son adjointe au commerce, Mme Nadjoua Bel-
hadef, mais aussi le service commerce, les services tech-
niques, le service Habitat de la Métropole grâce à qui nous 
trouvons un « point de chute » pendant notre séjour à Di-
jon et la société sg2a, elle aussi très à l'écoute ».
Prochaine étape pour les Gonet, Ramatuelle, dans le Var, 
où vit une partie de la famille. On les retrouvera dans un 
parc enfantin d'un village de vacances -Kon Tiki- sur les 
plages de Pampelone, dès le début du printemps jusqu'au 
mois d'octobre. Et ensuite, retour à Dijon !

Jean-Louis Pierre

VOTRE RADIO LOCALE 

                   Toute l’équipe de
vous présente ses meilleurs vœux, 

et vous attend en 2022 sur 101.6 à Dijon, en Bourgogne-Franche-Comté 
en DAB+ avec Radio K6, et sur l’application gratuite K6FM.

Dimitri, apprenti journaliste (Vidéo)

Franck, Directeur d’antenne

Nicolas, 
animateur  
Le café K6

Jihem, animateur 17h-20h

Patricia, 
directrice 
générale

Ronan,  
animateur 10h-13h et Le café K6 week-end

Joan,  
10h-13h  
le week-end 

Sandra, 
animatrice 
Le café K6

Véronique, 
commerciale

Camille, 
commerciale

Sophie,
assistante de 

gestion 

Fabrice, journaliste

Louise, 
animatrice 

13h-16h
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Il faudra attendre que les vagues du Covid perdent de 
leur intensité pour retrouver la traditionnelle cérémo-
nie de vœux au Zénith de François Rebsamen. Le maître 
d’orchestre dijonnais a, situation sanitaire oblige, choisi 
d’adresser cette année encore ses vœux via une visioconfé-
rence sur les réseaux sociaux. Et il n’est pas intervenu 
depuis son bureau de l’hôtel de ville mais depuis les ate-
liers de maintenance André-Gervais afin de marquer, de 
manière symbolique, les 10 ans du tram. Mais 2022 ne 
sera pas qu’une année anniversaire. Bien au contraire, 
puisque ce sera aussi celle d’une grande première : le 
maire et président de la métropole a annoncé la date de 
l’inauguration de la Cité internationale de la Gastrono-
mie et du Vin. En donnant rendez-vous à tous le 6 mai : 
« C’est ensemble que nous inaugurerons ce projet, à la 
Dijonnaise, par une grande fête populaire comme nous 
les aimons et comme ce fut le cas il y a 2 ans pour la ré-
ouverture du musée des Beaux-Arts métamorphosé ». 2022 
est aussi l’année de la Présidentielle. Et, à la veille de cette 
échéance démocratique, son message a été clair : « Tout ne 
se vaut pas et jouer avec l’extrémisme, c’est jouer avec le 
feu ! » Et, comme socialiste, il a naturellement conclu par 
une citation de Jaurès : « Que cette nouvelle année soit 
pour chacun, autant que possible, un millésime heureux, 
fait d’amitié et de solidarité. Comme le disait Jaurès, en 
2022, nous allons avancer ensemble. Mais pour ce faire, 
il faut n’avoir aucun regret pour le passé, aucun remord 
pour le présent et une confiance inébranlable en l’ave-
nir ». Morceaux choisis de vœux… engagés !

Camille Gablo

François Rebsamen : 
« Nous allons avancer ensemble »

James Gonet : bienvenue au pays des gens heureux

James Gonet a été le premier en France à acqué-
rir ce petit train dont les petits Dijonnais ont pu 
profiter place Darcy. Avec une âme d'enfant, il 
s'explique : « J'ai eu le coup de coup de cœur 
quand je l'ai vu sur catalogue et je n'ai pas atten-
du les salons spécialisés pour l'acheter en Italie »

James Gonet : 
« Merci Dijon ! »

« Les enjeux de la transition 
écologique »
F. R : « Votre confiance, elle pousse à prendre à bras le corps les enjeux de la tran-
sition écologique et de l’adaptation au changement climatique. C’est une ambition 
nouvelle pour de nombreux territoires : pas pour Dijon. La rénovation énergétique des 
bâtiments publics et des logements, le développement de l’hydrogène pour les trans-
ports, les transports collectifs et les déplacements doux, la qualité de notre alimenta-
tion et la lutte contre le gaspillage alimentaire, la protection de notre ressource en eau, 
la réduction des déchets, le développement des énergies renouvelables et l’extension 
de notre réseau de chaleur urbaine qui est une alternative au chauffage au fuel, la pro-
tection de la biodiversité, l’agriculture périurbaine... sur tous ces sujets, nous sommes 
à l’œuvre. Et nous y serons encore en 2022. Nous poursuivrons la transformation de 
notre ville et de ses quartiers. C’est en cours à la Fontaine d’Ouche, chacun peut le voir, 
à Arsenal au sud de Dijon, à Voltaire avec le projet Terrot… » 

« L’année de grands choix démocratiques »
F. R : « 2022 sera pour tous les Français une année de grands choix démocratiques, ceux qui rythment tous les cinq ans la vie de notre pays. Quelles 
que soient les options individuelles, j’espère d’abord que vous irez voter, que vous ne vous détournerez pas des urnes. La démocratie, il faut s’en servir. 
Il ne faut ni la dénigrer, ni abîmer la République. C'est ensemble que nous construirons l'avenir. Nous avons besoin de nos institutions démocratiques 
pour cela. Nous avons besoin du suffrage universel. Sachons toujours conserver à l'esprit le sens du collectif. C'est bien normal que chacun aspire au 
meilleur pour lui-même et ses proches. Mais, cette aspiration ne doit pas être synonyme de repli, d'individualisme ou même d’indifférence. Non, tout 
ne se vaut pas et jouer avec l’extrémisme, c’est jouer avec le feu. Partout où l'injustice se fait ressentir notre devoir est d'agir et de défendre ce qui fonde 
notre solidarité nationale. Le progrès social demeure une conquête et il impose que nous soyons attentifs et exigeants pour protéger notre système 
éducatif, construire les logements qui manquent, assurer la tranquillité publique, promouvoir la culture, le sport, l’émancipation, la solidarité envers les 
plus fragiles, et préserver notre environnement ».

«  Les Français, 
citoyens de leur ville »
F. R : « Ce que j’aimerais par-dessus tout, c’est vous convaincre, continuer à vous 
apporter la preuve de notre pouvoir d’agir. Majoritairement, les Français se sentent 
avant toute chose « citoyen de leur ville ». Je suis heureux de cet attachement à la 
commune, unité de base de notre République, que j’éprouve personnellement de-
puis bien longtemps. Cette fierté des Dijonnais pour leur ville et leur métropole, je 
crois qu’il faut la cultiver un peu, a fortiori en cette période morose à bien des égards. 
Pour ma part, je ressens cela profondément lorsque nous avons des réussites ; quand 
Urgo, mondialement connue, choisit d’investir 100 MC dans notre métropole, pour 
la création de peau artificielle qui, je l’espère, deviendra un jour une innovation aussi 
courante que les pansements prêts à l’emploi inventés ici en 1958 ; quand Corden-
Pharma développe le vaccin Moderna à Chenôve ; quand l’un de mes adjoints présente 
nos grands projets hydrogène à la COP 26 de Glasgow ; quand les jeunes font le choix 
de Dijon, pour leurs études, pour monter des start-up et même pour faire la fête... 
Quand nous répondons immédiatement présents pour accueillir des Afghans, quand 
BSB, notre école de commerce, monte un programme d’accueil des réfugiés. Quand 
l’Organisation internationale de la vigne et du vin, installée à Paris depuis 1924, fait le 
choix de déménager à Dijon… Tout n’est pas le fait direct de la ville, loin s’en faut, 
et je ne cherche en rien à m’approprier les projets des autres. Mais le développement 
d’une ville, c’est une dynamique commune à laquelle il faut croire, quelles que soient 
les difficultés. C’est aussi beaucoup de travail, de tous les acteurs de cette ville, et des 
élus municipaux et métropolitains » . 

« CIGV : 
Engagement tenu ! »
F. R : « La Cité internationale de la gastronomie et du vin est en voie d’achèvement. 
Après un long chemin et beaucoup de volonté, faut-il que je vous le rappelle, car c’est 
un projet de longue haleine. C’est en 2010 que le Repas gastronomique des Français 
est reconnu par l’Unesco ; c’est en juin 2013 qu’est retenue la candidature de Dijon 
parmi les 4 villes qui formeront le réseau des cités de la gastronomie; c’est en 2014 que 
nous choisissons le groupe Eiffage comme opérateur pour réaliser le projet à nos côtés 
; c’est en 2015 que les derniers services du CHU quittent le site, que le secteur sauve-
gardé de Dijon est inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco au titre des Climats du 
vignoble de Bourgogne et que nous présentons le projet à l’exposition universelle de 
Milan ; c’est en 2017 que le président de la République de l’époque, François Hollande, 
vient assister, salle des États, à la présentation de tous les partenaires du projet. Nous 
y sommes ! C’est un projet superbe, innovant, complexe, qui rend à tous les Dijonnais 
un espace depuis l’an 1204 dédié aux soins et à l’hospitalité. Chères Dijonnaises, chers 
Dijonnais, cet engagement que j’ai pris auprès de vous, avec mon équipe, il est tenu : 
le vendredi 6 mai, la Cité internationale de la gastronomie et du vin de Dijon ouvrira 
ses portes. Ce projet culturel, patrimonial, touristique, gastronomique, viticole, urbain 
puisqu’il réhabilite ce qui aurait pu être une friche en cœur de ville, devient une réalité. 
Je vous donne rendez-vous le 6 mai, puisque c’est ensemble que nous inaugurerons 
ce projet, à la Dijonnaise, par une grande fête populaire comme nous les aimons et 
comme ce fut le cas il y a deux ans pour la réouverture du musée des Beaux-Arts méta-
morphosé. Ce projet, ce beau projet, puisse-t-il être l’emblème de ce sillon porteur de 
sens que je creuse pour notre ville et notre métropole ! »

« Dans la tempête 
du Covid »
F. R : « Nous sommes dans la tempête. Et dans cette tempête, nos collectivités ont 
tenu bon. Le service public a assuré avec constance et détermination les régulations 
essentielles au maintien de notre vie commune, avec une réactivité qui a certainement 
permis d’éviter bien des drames sociaux. Merci à tous les agents public, personnel mu-
nicipal, personnel métropolitain, personnels de nos grandes entreprises délégataires 
de services publics, merci aux pompiers, aux forces de l’ordre, et par-dessus tout merci 
aux personnels soignants et plus particulièrement à ceux de notre CHU de Dijon et à 
ceux du centre anticancéreux Georges-François Leclerc et de tous les autres établisse-
ments de santé. Nous avons, en France, un excellent système de santé, qui prend soin 
de nous mais dont il faut, nous aussi, prendre le plus grand soin ».

VŒUX À VOLONTÉ
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« A l’aube de cette nouvelle année, 
j’adresse mes vœux les plus chaleu-
reux de santé, de réussite et de bon-
heur à tous les Côte-d’Oriens. J’ai une 
pensée particulière envers celles et 
ceux qui se trouvent confrontés aux 

difficultés de la vie et je souhaite que cette nou-
velle année leur apporte courage et espoir. 
Garder espoir, tenir bon et rester unis, tel est le 
message que j’adressais aux Côte-d’Oriens à l’oc-
casion des vœux 2021 dans un contexte sanitaire 
que nous connaissons, totalement dépendant du 
virus Covid-19, et aux conséquences humaines et 
sociales de plus en plus lourdes. Un contexte et 
une formule qui restent d’actualité. 
La vaccination est notre seule arme pour lutter 
efficacement et durablement contre le virus et li-
miter sa propagation. Son efficacité a déjà fait ses 
preuves et l’avenir nous montrera qu’elle est notre 
meilleur rempart. Je le redis : vaccinez-vous et 
faites vacciner les gens autour de vous ! Sans vac-
cination massive, la pandémie mondiale aura des 
résonnances pour de nombreux mois encore et il 
nous faudra redoubler d’efforts avant de pouvoir 
renouer avec « la vie d’avant ». 
Dans ce contexte incertain, vous pourrez compter 
sur le Département de la Côte-d’Or, entièrement 
mobilisé, pour continuer à agir à vos côtés, pour 
vous écouter, pour vous accompagner, pour vous 
soutenir. Je veux saluer l’action de nos 2 800 agents 
départementaux qui font chaque jour la preuve de 
leur engagement, de leur capacité d’adaptation et 

qui assurent la continuité du service public, y com-
pris lors des périodes de confinement. 
Depuis le début de la crise, le Département ré-
pond présent pour protéger les Côte-d’Oriens, en 
particulier les plus fragiles, et remplit pleinement 
son rôle d’amortisseur. Nous avons fait preuve de 
volontarisme pour soutenir notamment les asso-
ciations d’aide alimentaire, fortement sollicitées 
du fait de la hausse de la précarité. Les aides ex-
ceptionnelles que nous avons prises ont permis 
d’atténuer les effets de la crise. Et nous les recon-
duirons tant que la situation l’exigera. 
Parce qu’en temps de crise, il est primordial de 
continuer à investir pour soutenir l’activité écono-
mique et donc l’emploi, nous avons fait le choix de 
maintenir en 2022 notre plus haut niveau d’inves-
tissement jamais atteint : 110 MC seront injectés 
dans l’économie locale pour continuer à équiper 
nos territoires, moderniser notre réseau routier, 
favoriser l’émergence de projets structurants, 
poursuivre le déploiement de la fibre optique. 
Le Département sera également au rendez-vous 
des grands défis du futur : le changement clima-
tique, la gestion de la ressource en eau, la souve-
raineté alimentaire, le déploiement du très haut 
débit et la lutte contre l’illectronisme. Il y a des 
phénomènes nouveaux à prendre en compte 
également, pour lesquels nous devons agir avec 
lucidité et responsabilité : l’aspiration à une meil-
leure qualité de vie, exacerbée avec la pandémie, 
l’exode urbain constaté depuis les périodes de 
confinement et dont il faudra mesurer l’ampleur 

dans les mois à venir, la montée de la violence 
dans la rue, à la ville comme à la campagne, ou 
dans les institutions. Le Département a toute la 
légitimité pour définir de nouvelles politiques pu-
bliques à mettre en place et toute l’expertise pour 
apporter des réponses pragmatiques et adaptées 
aux besoins des territoires et de leurs habitants. 
Les chantiers sont nombreux mais vous pouvez 
compter sur notre engagement et notre détermi-
nation pour servir la Côte-d’Or et poursuivre son 
développement. A toutes les Côte-d’Oriennes et à 
tous les Côte-d’Oriens que je rencontre au gré de 
mes déplacements sur le terrain et qui se battent 
quotidiennement pour innover, créer et dévelop-
per des projets, animer nos villes et nos villages... 
à toutes et tous, je veux leur dire que le Dépar-
tement continuera à fédérer toutes les énergies 
car c’est le chemin que nous voulons pour notre 
territoire. 
« Pour ce qui est de l'avenir, il ne s'agit pas de le 
prévoir, mais de le rendre possible » disait Saint- 
Exupery. C’est le sens de notre mission, nous la 
poursuivrons en 2022 pour que chaque habitant 
puisse se voir un avenir en Côte-d’Or là où il a 
choisi de vivre. 
Je vous renouvelle mes meilleurs vœux ! » 

François Sauvadet
Président du conseil départemental 
de la Côte-d'Or

« Il y a un an, en janvier 2021, comme à notre 
habitude, nous nous souhaitions collective-
ment « une bonne et heureuse année ». Force 
est de constater que ce vœu est parfois, voire 
souvent resté bien pieux…
Alors, à l’aube de cette nouvelle année 2022, 

que vous-dire ? 
D’abord que j’aime le risque ! Alors, en dépit de ce 
contexte toujours troublé, c’est au nom des élus du 
conseil municipal de Talant et bien sûr en mon nom que 
je vous présente mes meilleurs vœux pour cette nouvelle 
année.
Une année que j’espère pleine de réussite et évidemment 
de santé pour vous et pour vos proches. 
Assurément, une nouvelle année c’est avant tout une 
source de lumière, d’espoirs et de projets. 
Les projets, c’est indéniablement ce qui motive l’action 
des équipes municipales ici ou là. Alors, à notre niveau à 
Talant, avec l’ensemble des élus, nous ferons tout ce qui 
est en notre pouvoir pour continuer de développer et de 

moderniser notre belle ville. Je pense bien sûr à des sujets 
majeurs, comme la restructuration du Centre Commercial 
du Point du Jour, la construction de nouvelles infrastruc-
tures sportives (pour le tennis notamment), la montée 
en puissance de notre Police municipale, ou encore la 
maîtrise de l’urbanisme et la valorisation du patrimoine 
paysager autour des vignes.
Comme je l’ai décliné lors de la présentation et l’adoption 
du budget primitif 2022 devant le conseil municipal, ce 
que nous souhaitons ici c’est : écouter, répondre, aider et 
développer. Simple, efficace, avec cœur et sincérité. 
Finalement, l’enjeu c’est aussi de maintenir ce lien de 
contact et d’interpellation directe avec les administrés. 
Faire, faire ensemble, c’est ce qui me donne, c’est ce qui 
nous donne l’envie d’agir et de bâtir pour le territoire au 
quotidien. 
Recréer du lien partout et avec tous me parait être un des 
éléments essentiels de cette nouvelle année. Aussi bien 
sur le plan local que sur le plan national. Alors, permet-
tez-moi également de formuler des vœux d’apaisement 

et d’esprit de corps pour notre pays tout entier. L’année 
2022 est une année pleine de rendez-vous, charnière 
pour l’avenir de la France. Je pense bien entendu à l’élec-
tion présidentielle du mois d’avril et aux élections légis-
latives de juin. J’aurai l’occasion en temps voulu de faire 
connaitre publiquement mes choix pour ces scrutins, 
mais je souhaite plus que tout un débat de fond apaisé, 
digne, loin des caricatures et des polémiques. Tous les 
acteurs doivent prendre de la hauteur, c’est une nécessi-
té absolue pour la crédibilité de l’action publique !
Bref, 2022 est déjà là, alors sachons nous retrouver sur 
l’essentiel et abordons le temps nouveau avec bienveil-
lance, positivité (non covidée) et confiance en l’avenir. 
A toutes et à tous, je vous souhaite « une belle et heureuse 
année 2022 » ! 

Fabian RUINET
Maire de Talant 

A u cours de cette année 2021, la muni-
cipalité d’Ahuy a découvert avec satis-
faction le classement des communes 
de moins de deux mille habitants où il 
fait bon vivre proposé par le Journal 
Du Dimanche et qui classe notre com-

mune en 39e position. Ce classement, issu du constat de 
183 critères repartis en 8 catégories, récompense le travail 
effectué lors du mandat 2014 / 2020 avec la réalisation des 
projets promis : la salle des fêtes, inaugurée en 2017, et la 
place cœur de village, inaugurée en 2019. Cette place vit 

grâce aux nombreux commerçants et profession libérales 
qui se sont installés, à l’ouverture de la bibliothèque com-
munale, pour un plus grand service de proximité au profit 
des citoyens.
L’année 2022 voit le début des travaux du grand projet du 
mandat en cours, la réalisation d’un groupe scolaire. Ce 
dernier sera terminé en septembre 2023. 
La métropole poursuit son développement, se structure 
au mieux pour accomplir les missions que les communes 
lui ont confiées avec pour seul objectif, faire de notre 
collectivité un lieu de vie des plus agréables pour le plus 

grand nombre. 
La covid est toujours présente, la bonne gestion de cette 
dernière en France permet de voir l’avenir avec opti-
misme malgré le désagrément que pose la raréfaction des 
relations sociales.
L’équipe municipale se joint à moi pour vous souhaiter 
une excellente année 2022 ».

Dominique Grimpret
Maire d'Ahuy 

Vice-président de Dijon Métropole

« Depuis deux ans, les communes, aux côtés de 
l’Etat, sont au cœur de la lutte contre la crise 
sanitaire. Avec leur maire, leurs élus et leurs 
agents, elles ont démontré que la Proximi-
té est un vrai vecteur de réussite ; elles ont 
prouvé, une nouvelle fois leur flexibilité et 

leur modernité. Face aux risques de crise économique et 
sociale, elle sont encore là, en proposant des politiques 
renouvelées et audacieuses. 
En 2022, le président ou la présidente que les français au-
ront élu(e) devra continuer de s’appuyer sur les maires. 
Malgré la crise la sanitaire, la campagne électorale qui va 
s’ouvrir doit être l’occasion de débattre de l’avenir des 
territoires, et par conséquent de l’avenir des collectivités 
territoriales. Soyons optimistes, c’est le moment d’imagi-
ner une autre armature territoriale grâce à une nouvelle 
étape modernisée de Décentralisation. 

Comme l’énonçait Einstein, « Inventer, c’est créer à côté 
». Créons ensemble l’avenir de nos territoires. 
Certes, les relations entre l’Etat et les collectivités ne sont 
pas un des sujets les plus populaires et les plus « ven-
deurs », mais les conséquences sur le quotidien de nos 
concitoyens sont énormes. Je souhaite que 2022 soit une 
vraie chance de créer ensemble une nouvelle cohésion 
des territoires, avec en son cœur, les communes et les 
maires. 
Malheureusement, les dernières années ont vu le déve-
loppement des violences, notamment à l’encontre des 
élus. La démocratie impose le débat, mais on ne peut, par 
contre, accepter que les femmes et les hommes choisis 
par les électeurs se voient menacés ou agressés. Aussi, je 
souhaite que 2022 nous permette de pouvoir dialoguer, 
avec tolérance. A l’heure où il faudrait appartenir à un 
camp, et à s’opposer à un autre, il est nécessaire d’appor-

ter à nos concitoyens de la sérénité. C’est ce que tentent 
de faire les maires, avec compréhension mais aussi, s’il le 
faut, avec fermeté. 
Que 2022 vous permette de vous sentir mieux dans votre 
vie, mieux dans votre famille, mieux dans votre environ-
nement. 
Que 2022 apporte à chacune et à chacun d’entre vous la 
santé et le bonheur là où vous avez choisi de vivre ». 

Ludovic Rochette
Président de l’association des maires de la Côte-
d’Or (AMF21)
Maire de Brognon
Président de la communauté de communes Norge 
et Tille
Député suppléant

A l’occasion de cette nouvelle an-
née, j’adresse tous mes vœux 
aux Longviciennes et Longviciens 
pour que 2022 soit une année où 
nous saurons garder confiance et 
optimisme.

C’est d’ailleurs avec cet état d’esprit que toute l’équipe 
municipale aborde les divers projets de l’année.
Cette année encore, les investissements de la ville feront 
la part belle à la jeunesse et au sport avec, notamment, 
la réalisation d’un terrain de football synthétique qui va 
permettre de réduire les coûts d’entretien mais aussi 
d’avoir un terrain moins consommateur en eau, res-
source à préserver.
Notre intention sera d’ailleurs la même grâce à la réalisa-
tion d’une étude pour désimperméabiliser les cours des 
écoles de la ville et pour y planter davantage d’arbres. 
Nous en planterons également sur un autre espace 
central, longeant la Coulée Verte, au travers du réamé-
nagement du Terrain de l’Aventure. Plusieurs centaines 
d’arbres et arbustes nouveaux apporteront un nouvel 
agrément à ce lieu.

C’est là toute l’ambition de la ville nature qu’est Longvic.
Et puis, nous poursuivrons activement les études pré-
alables nécessaires à la réhabilitation de l’école Léon-
Blum, qui accueillera également dans de nouveaux lo-
caux adjacents un restaurant scolaire ainsi que le centre 
de loisirs Freinet. D’ailleurs les premiers travaux portant 
sur la réalisation du bâtiment accueillant la future restau-
ration vont commencer cette année.
Ce projet est d’abord un investissement central et struc-
turant pour le quartier Guynemer-Parc. Quartier qui va 
faire l’objet de profondes mutations dans les années à 
venir grâce à la reconstruction des logements de la rue 
Guynemer, par le bailleur départemental.
Ces mutations s’accompagneront cette année de l’amé-
nagement, par Dijon Métropole, d’une piste cyclable 
tout le long de la route de Dijon, partant ainsi du Parc 
de la Colombière et allant jusqu’au centre-ville et la Place 
Nelson-Mandela.
Nous gardons aussi la confiance et l’optimisme dans la 
conduite du renouvellement urbain du quartier Valentin, 
qui s’engage, en concertation avec les habitants du quar-
tier. Je souhaite d’ailleurs que cette participation des 

habitants, dans toute la ville, puisse se renforcer lorsque 
la crise sanitaire trouvera son terme. Il s’agit d’un enjeu 
démocratique fort.
Enfin, 2022 sera l’occasion de poursuivre les investisse-
ments nécessaires à la mise en œuvre de l’Agenda 2030, 
ou encore à différents travaux d’entretien au bénéfice de 
la Médiathèque Michel-Etiévant.
Les projets et l’envie ne manqueront donc pas. Je sou-
haite donc à chacune et chacun une année pleine d’es-
poir.
L’espoir que l’épidémie recule et marque le pas afin que 
nous retrouvions ces moments de joie partagée qui nous 
manquent. L’espoir que la science et le progrès resteront 
nos boussoles. L’espoir de pouvoir à nouveau serrer 
dans nos bras tous nos proches.
Parce que nous conserverons cet espoir, nous irons de 
l’avant ! 
Bonne année à toutes et tous ! »

José Almeida
Maire de Longvic

Association des maires de la Côte-d'Or 

« C’est le moment d’imaginer une 
autre armature territoriale »

  Longvic

« Confiant et volontaire pour 2022 »

François Sauvadet, président du Conseil Départemental de la Côte-d’Or (aux côtés 
de Tony Estanguet, président du Comité d'Organisation des Jeux Olympiques & 
Paralympiques de Paris2024) a fait officiellement acte de candidature pour accueil-
lir la flamme olympique des Jeux de Paris 2024. L’objectif est de mettre à l’honneur 
le mouvement sportif, notamment les bénévoles, de faire rayonner la vitalité de 
nos territoires et de porter haut les valeurs de l’olympisme. Voici les raisons qui 
ont motivé cette candidature. « Les Jeux de Paris se préparent aussi dans les dépar-
tements et je souhaite que la Côte-d’Or soit au rendez-vous des Jeux de Paris 2024. 
Le Département a été l’une des premières collectivités à obtenir le label « Terre de 
Jeux 2024 », récompensant le travail accompli, avec nos partenaires, pour dévelop-
per l’accès au sport pour tous, partout en Côte-d’Or. La Côte-d’Or sera également 
une terre d’accueil lors des Jeux 2024 puisque 4 villes - Semur-en-Auxois, Beaune, 
Chenôve et Dijon - ont été retenues comme centres de préparation des JO » a 
déclaré François Sauvadet. 

Département de la Côte-d'Or

« Nous serons au rendez-vous 
des grands défis du futur »

Talant

« Quels vœux pour 2022 ? » 

Ahuy

« La commune où il fait bon vivre »
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Skima :  « Je reviens là où tout a commencé 
avec l’humain comme source d’inspiration »
Après six mois en résidence au sein de nos colonnes, Skima 
fait son bilan de l’année 2021. L’artiste dijonnais en profite 
pour nous dévoiler ses projets pour 2022.

D 
ijon l'Hebdo : D’un point de vue 
artistique, qu’est-ce que 2021 
vous a apporté ?
Skima : « 2021 fut une année pleine 
de surprises. Tant sur le point de vue 
humain que professionnel. J’ai pu faire 

de nouvelles rencontres à l’extérieur de Dijon pour de po-
tentielles expositions. Elles auront lieu à Courchevel, Paris, 
Monaco et Saint-Laurent-du-Var si la situation sanitaire 
l’autorise. Ces rencontres vont me permettre de me déve-
lopper et de faire voyager mes œuvres à travers différentes 
villes en France. Après ma série animalière, j’ai réfléchi sur 
mon tout premier projet que j’ai construit de A à Z, sur le-
quel j’ai travaillé en studio avec Alex (@pixeyes_dijon) de 
Tease Prod et Claire de l’école Backstage. Et qui fera l’objet 
de ma nouvelle thématique pour 2022. »

DLH : Que retenez-vous de ces 6 mois passés en 
résidence au sein de nos colonnes ?
Skima : « Que du positif ! Cette collaboration m’a appor-
té en visibilité et m’a permis d’obtenir de nouveaux avis 
sur mon travail. J’étais heureux de lire les différents com-
mentaires très positifs à mon égard. J’en profite pour vous 
remercier et remercier aussi toutes les personnes qui me 
suivent et qui me soutiennent. »

DLH : Comment avez-vous évolué artistique-
ment, qu’est-ce qui a changé dans votre ma-
nière de dessiner ?
Skima : « Pour me perfectionner dans mon domaine, 
j’ai découvert de nouvelles techniques en m’inspirant des 
pionniers du mouvement réaliste. C’est la chance des ré-
seaux sociaux aujourd’hui… pouvoir suivre les artistes 
que j’apprécie tout en apprenant de leur expérience sans 
avoir à me déplacer. Quelque chose que j’avais mis de côté 
et que je ré-utilise désormais, le crayon blanc pour plus 
de clarté dans certains détails de mes dessins. J’utilise éga-
lement de nouveaux outils pour estomper le crayon et la 
pierre noire pour un rendu plus uniforme. Je prends beau-
coup plus de plaisir à réaliser les grands formats. D’ailleurs 
la thématique qui sortira cette année représente un réel 
investissement car les formats que j’ai choisis sont inédits 
et ambitieux. »

DLH : Pourquoi l’art occupe-t-il une place si 
importante dans notre existence ?
Skima : « Indépendamment de l’ethnie et du genre, l’art 
parle à tout le monde et a cette capacité d’offrir un véri-
table moment d’évasion. Que l’œuvre soit abstraite ou fi-
gurative, c’est avant tout quelque chose d’esthétique. Cha-
cun interprète une œuvre à sa manière de par son vécu, 
ses expériences passées ou tout simplement son imagina-
tion. Pour ma part, j’ai tendance à voir le beau. Pourtant le 
beau c’est subjectif puisque selon les personnes, elles ne 
ressentiront pas les mêmes choses. Cette diversité d’opi-
nion participe à la richesse de la discipline. »

DLH : Selon vous, c’est quoi un chef-d’œuvre ?
Skima : « Qu’importe le style ou le format, il n’y a pas de 
chef-d’œuvre sans émotion ! L’art interpelle, provoque des 
souvenirs, des sentiments… Les artistes laissent non seu-
lement une part de leur personnalité, mais aussi un accès 
privilégié à leurs univers créatifs. »

DLH : Qu’attendez-vous de 2022 ? Quels sont 
vos projets ?
Skima : « J’attends que le Covid se tire (rires). Comme 
tout le monde, j’espère que pour cette nouvelle année, ce 
ne sera plus qu’un mauvais souvenir. Je suis impatient de 
pouvoir à nouveau voyager, explorer le monde, décou-
vrir de nouvelles cultures, m’en inspirer et réaliser mes 
propres photos.

Pour 2022, même s’il y aura encore quelques commandes 
pour des particuliers, je compte davantage privilégier mes 
projets personnels. Je reviens là où tout a commencé avec 
l’humain comme source d’inspiration. J’ai hâte de partager 
cette nouvelle thématique ! »

Propos recueillis  
par Jeanne Pierre

skimadrawing
Skima Realistic Drawing
www.skimadrawing.com

Assis au pied du plus célèbre des ours blancs, véritable symbole dijonnais qui a révélé l’artiste (Photo Jérémie Pierre)

De la place Darcy en passant par la place de la 
Libération, Skima a profité de la féérie de Noël 
pour faire voyager ses œuvres à travers le centre-
ville

« Ah les vœux… un exercice toujours un peu 
convenu durant lequel nous souhaitons à 
chacun le meilleur pour l’année qui vient : la 
santé, le bonheur, la réussite… tout ça, pas 
moins !
J’y souscris évidemment mais pour 2022, je ra-

jouterai un peu de sérénité. Car la nouvelle année débute 
dans une ambiance morose avec une énième flambée du 
coronavirus. Depuis bientôt 2 ans, le monde est fragili-
sé par la crise sanitaire qui perturbe notre quotidien et 
ébranle nos certitudes. Une crise qui dure et qui nous 
fatigue tous. Beaucoup de Français sont à bout. Espérons 
que 2022 soit l’année qui nous permettra enfin de tourner 
la page de ce satané virus afin que l’on retrouve les plaisirs 
de la vie d’avant mais surtout un peu de sérénité. Nous 
vivions déjà dans un monde particulièrement anxiogène, 
la Covid a empiré les choses.
Apporter un peu de sérénité, c’est en tout ce que je vais 
chercher à apporter dans mes différents mandats, à la 
Mairie de Chevigny-Saint-Sauveur et au Département de 
la Côte-d’Or. Agir de manière déterminée et sérieuse, 
en équipe, à l’écoute de nos concitoyens, sans effet de 
manche mais avec des résultats, voilà ce qu’attentent nos 

concitoyens pour être rassurés et rassemblés. C’est la clé 
de la confiance, si souvent malmenée ces dernières an-
nées, pour recoudre les plaies des différentes fractures 
qui traversent notre société.
2022 devrait être une grande année à Chevigny-Saint-Sau-
veur. Non seulement parce que la crise nous force à nous 
adapter et donc à innover. Mais aussi et surtout parce que 
les projets sur lesquels nous travaillons depuis bientôt 3 
ans commenceront à se concrétiser.
Dans le domaine du sport, nous livrerons deux terrains 
de tennis couverts et un terrain de football synthétique. 
Chevigny a toujours eu une grande tradition sportive, elle 
la conforte ! Plus que jamais, et la crise sanitaire et les 
confinements l’ont montré, le sport (comme la culture) 
est une activité essentielle, non seulement pour la san-
té publique, mais aussi parce qu’elle apporte un cadre à 
notre société.
En 2022, nous lancerons également un vaste programme 
de réhabilitation et de rénovation thermique des deux 
plus grands groupes scolaires de la ville (Buisson-Rond 
et Ez-Allouères), de vastes chantiers qui allient écologie 
et éducation.
Sport, enfance, écologie… mais aussi promotion des 

commerces locaux (avec le site jacheteachevigny.fr), la 
sécurité (avec l’embauche de nouveaux policiers muni-
cipaux), la solidarité (avec le soutien à nos aînés isolés 
et aux personnes en difficulté), le développement écono-
mique (avec l’achèvement de la zone des Terres-Rousses), 
l’embellissement du cadre de vie, promotion des valeurs 
républicaines… les projets sont nombreux et témoignent 
non seulement de la vitalité et de l’attractivité de la ville 
de Chevigny, mais aussi de notre confiance en l’avenir. 
Toute autre attitude serait d’ailleurs mortifère. Nous 
poursuivrons notre chemin pour répondre à l’aspiration 
à la qualité de vie des Chevignois. Voilà le cap qui nous est 
fixé pour apporter un peu de sérénité. Allons de l’avant et 
même si il y aura à n’en douter des périodes difficiles à 
gérer (et les élus et agents municipaux ont montré qu’ils 
savaient être au rendez-vous dans ces circonstances !), 
restons positifs (mais pas au Covid). En 2022, il y donc 
beaucoup de raisons d’espérer ! »

Guillaume Ruet
Maire de Chevigny-Saint-Sauveur
Conseiller départemental

« Au seuil de cette nouvelle année, j’adresse à 
chacune et à chacun d’entre vous mes meil-
leurs vœux de santé, de réussite et de bonheur.
Que cette année 2022 nous permette de tour-
ner définitivement la page d’une crise sanitaire 
qui a déjà beaucoup trop bouleversé nos vies. 

Ce vœu que je formule s’inscrit dans une plus grande prise 
de conscience de ce qui, aujourd’hui et pour demain, fait 
société : notre engagement en faveur des autres, notre 
prise en compte de la place et du rôle de chacun, notre 
ambition et nos exigences en matière de solidarité sociale 
et de responsabilités écologiques et environnementales.
Il s’agit d’être reconnaissants envers toutes celles et tous 
ceux qui sont garants de notre santé publique et de notre 
sécurité sanitaire, de la transmission des connaissances et 

de l’éducation, du développement de la culture, de l’en-
tretien du lien social, de la cohésion et des solidarités, des 
services publics et de l’économie tout entière qui animent 
notre pays et contribuent à ce qu’il s’assure un avenir pro-
metteur. Je veux bien sûr parler de nos soignants, profes-
seurs, éducateurs, auxiliaires de puériculture, animateurs 
périscolaires, hôtesses de caisse, conducteurs, postiers, 
manutentionnaires, entrepreneurs, agriculteurs, et de 
toutes celles et tous ceux sans qui notre quotidien serait 
impossible et qui, pourtant, ont été trop vite oubliés.
Formons ce vœu mais, surtout, agissons afin que chacune 
et chacun soit enfin beaucoup mieux reconnu et considé-
ré, dans une nation de citoyens libres de leurs choix, en 
conscience, ouverts aux autres, en responsabilité, luttant 
contre les injustices sociales insupportables, et rejetant 

enfin les intolérances abjectes, tout comme la périlleuse 
tentation de la dissolution.
Dans une société qui se fragmente chaque jour davantage, 
à quelques semaines d’échéances électorales cruciales, il 
faut savoir faire confiance à la raison, comprendre son 
temps et en connaître les enjeux. Réveillons-nous et ar-
mons-nous pour lutter contre la résignation et l’indiffé-
rence, en menant le combat républicain de la justice so-
ciale pour tous et de la laïcité comme ciment de la nation 
civique qui seule permet l'exercice de la démocratie, pour 
que 2022 soit une année belle et conquérante ! »

Christophe Lucand
Maire de Gevrey-Chambertin
Conseiller départemental

C ette année encore, comme tous mes 
collègues maires j’ai dû renoncer à la 
cérémonie des vœux. Plus qu’une tra-
dition, ce rendez-vous est un des temps 
forts de la vie municipale. Un temps 
d’échanges et de convivialité qui nous 

permet de nous retourner sur une année qui s’achève 
pour en dresser le bilan et surtout un temps pour nous 
projeter vers demain et évoquer les projets.

Pour autant, si ne nous pouvons plus, pour l’instant, 
nous retrouver en direct, fort heureusement le lien n’est 
pas rompu. Bien au contraire, je crois pouvoir même 
dire que ce lien s’est affermi durant cette période si par-
ticulière que nous traversons depuis maintenant près de 
deux ans. On doit ce renforcement à la mobilisation des 
élus et de l’ensemble des services de la commune que je 
tiens ici à remercier. Depuis les premiers jours de la crise 
sanitaire, ils n’ont de cesse de s’adapter pour, au-delà du 
service public, maintenir et préserver l’indispensable lien 
social qui, avec la solidarité plus que jamais incontour-

nable, font notre force et notre vraie richesse.
J’ai évoqué précédemment le temps du bilan. Permet-
tez-moi cependant de tourner la page de 2021, que per-
sonne ne regrettera, et de m’attacher à l’avenir, pour for-
muler des vœux qui se veulent réalistes et dynamiques.

Réalistes, car si comme chacun d’entre vous je souhaite 
conjuguer au passé la crise sanitaire, je sais qu’il nous 
faut encore vivre avec. 
A cet instant je souhaite saluer l’engagement et même 
le dévouement de tous les acteurs de la santé que je re-
mercie ici. Et j’ai une pensée pour tous ceux qui ont eu à 
souffrir, tous ceux qui souffrent encore du Covid.

Dynamiques, car 2022 va voir se concrétiser pour notre 
commune des projets d’importance.
Dans les prochains jours nous allons ainsi choisir l’amé-
nageur des Courbes Royes, secteur qui, à terme, ac-
cueillera sur 5 hectares, quelque 250 logements. Après 
Val-Sully et Pré-Thomas, où seront également implantés 
de nouveaux équipements, c’est un nouveau quartier, à 

haute qualité environnementale, qui va dès lors voir le 
jour.
A l’opposé, géographiquement, le quartier de la Fleuriée, 
qui bénéficie actuellement d’un important programme 
de réhabilitation de ses immeubles, va se voir doter, 
place Simone-Veil, d’une halle qui nous permettra de 
partager des instants conviviaux. L’occasion de renforcer 
cet esprit village qui nous est si cher.
C’est encore l’achèvement des travaux de la tour de la 
mairie qui sera désormais dotée d’un ascenseur permet-
tant de desservir le bâtiment dans son ensemble.

L’avenir n’est pas ce qui va arriver, mais ce que nous al-
lons faire, a écrit Bergson. 
Plus qu’un vœu, c’est ce que je vous propose : ensemble, 
faisons.

Bonne et heureuse année 2022.

Jean-François Dodet
Maire de Saint-Apollinaire

  Saint-Apollinaire

« Des voeux réalistes et dynamiques »

Chevigny-Saint-Sauveur

« Le retour de la sérénité ! »

Gevrey-Chambertin

« Menons le combat républicain  
de la justice sociale »
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Philippe Ferrari : « Je suis bon public mais 
je n'aime pas quand cela devient blessant »
Voilà le genre d'interview qu'on ne trouve pas souvent 
dans la presse écrite. Des questions qui sortent de l'ordi-
naire, parfois impertinentes mais toujours souriantes... 
qui provoquent des réponses « cash ». Philippe Ferrari, 
co-gérant de l'Atelier Petot, a accepté de se prêter à l'exer-
cice « sans filet ».

V 
otre autoportrait en trois mots...
Travailleur, convivial et « jouisseur » de la 
vie.

Les meilleurs moments de votre 
vie en trois dates ?

La rencontre avec ma femme Marie-Odile et la naissance de 
mes deux enfants, Paul et Martin.

Votre principale qualité ?
La persévérance.

Votre principal défaut ?
Je suis têtu, limite mauvaise foi...

Une phrase pour définir votre métier...
Aider à identifier une entreprise à travers son enseigne, 
le marquage de sa flotte de véhicules pour contribuer à 
retenir l'attention des futurs clients. Mais aussi décorer les 
extérieurs et intérieurs de sociétés, de maisons.

Si vous aviez du faire un autre métier ?
Un métier dans l'univers du sport.

La meilleure pub que vous voyez en ce moment 
à la télévision ?
La pub sur les codes Canal + avec Kad Mérad.

Un objet dont vous ne pouvez pas vous passer ?
Malheureusement, mon téléphone portable.

Si vous disposiez de la merveilleuse lampe 
d'Aladin, quels seraient les trois vœux que 
vous formuleriez pour 2022 ?
La fin du Covid, la santé et le bonheur.

Le mot de la langue française que vous aimez 
le plus ?
Amour.

La valeur essentielle à défendre ?
Le respect et l'humilité.

Votre définition du bon goût ?
Cela reste très subjectif : l'élégance.

Qu'est ce qui ne vous fait pas rire du tout ?
Je suis bon public mais je n'aime pas quand cela devient 
blessant.

La question qu'on ne vous a jamais posée et 
que vous aimeriez que je vous pose ?
Bordeaux ou Bourgogne ?

Et si je vous la pose ?

Bourgogne, bien sûr !

Les trois personnalités qui vous ont le plus 
marqué en 2021 ?
Le chef d'entreprise Marc Simoncini, le rugbyman Antoine 
Dupont et la judokate Clarisse Agbegnenou.

L'homme qui vous inspire le plus dans l'his-
toire de France ?
Le général de Gaulle.

Et la femme ?
Simone Veil.

Quels posters aviez-vous dans votre chambre 

d'ado ?
Jean-Pierre Rives (en sang...), l'équipe de Saint-Etienne de 
1976 et l'affiche du film « Mon nom est Personne ».

Votre série télé préférée ?
Papa Schultz (Stalag 13).

Une appli indispensable ?

Les applications concernant les sports Oudoor, la nature... 
Visiorando, peakFinder, PlanNet...

La destination qui vous fait le plus rêver ?
Le Canada.

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre
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La rumeur existe depuis l’aube des temps mais, avec les 
réseaux sociaux, son amplification n’a jamais été aussi 
prégnante. Bienvenue dans le monde des « fake news ». Un 
établissement nocturne dijonnais, le Beverly, en a été vic-
time à la fin de l’année dernière. Retour sur une affaire… 
qui n’en était pas une !

D éjà, Victor Hugo s’insurgeait contre la 
rumeur qu’il qualifiait de « la fumée du 
bruit ». Et, à son époque, les réseaux 
sociaux n’étaient pas là pour attiser les 
braises. S’il était notre contemporain, 
face à la célérité actuelle de l’informa-

tion (ou de la désinformation c’est selon) rendue possible 
par les nouveaux moyens de communication, l’auteur de 
Notre-Dame de Paris serait, qui sait, aller jusqu’à parler de 
flammes ! 
Vous nous direz que nous pêchons par anachro-
nisme… Et, pourtant, celui-ci semble parfaitement adapté 
à ce qu’a vécu le monde de la nuit dijonnaise qui a été 
brûlé sur l’autel de la rumeur. Un petit retour en arrière 
s’impose : début novembre, un message alarmait la twit-
tosphère : une jeune étudiante de 19 ans aurait subi un viol 
au Beverly, un établissement qu’il n’est pas besoin de pré-
senter tellement il fait partie, depuis sa création en 1994, 
des institutions nocturnes dijonnaises. Ce message fut 
partagé plus de 8 000 fois et une pseudo radio locale se fit 
l’écho de cette « affaire », lors d’une émission en date du 23 
novembre. Même si, à cette occasion, fut clairement dit sur 
les ondes qu’il « n’y avait pas eu de viol », le Beverly a subi 
les foudres des deux intervenantes. Et c’est un (très) doux 
euphémisme, à tel point que l’Union des métiers et des 
industries de l’hôtellerie (UMIH) de la Côte-d’Or a décidé 
de faire constater par huissier le contenu de l’émission afin 
de soutenir son adhérent. 
Car le fond de l’affaire est bien là : aucune victime de viol 

ne s’est jamais manifestée, comme l’a confirmé la police. 
Cela n’a pas empêché le Beverly d’être rhabillé pour l’hi-
ver. Enfin là, le terme rhabiller n’est pas le meilleur. 

« Tout était faux ! »
Son dirigeant, Gilbert Febvay, président des cafetiers et du 
monde de la nuit à l’UMIH Côte-d’Or, s’insurge : « Tout 
était faux. Le GHB existe évidemment. Cela a toujours 
existé mais, dans mon établissement, je ne l’ai jamais vu. 
J’ai, pour ma part, plus vu des personnes qui avaient bu un 
verre de trop. Et nous ne laissons pas partir les quelques 
personnes qui abusent. Lorsque cela est nécessaire, nous 
appelons les pompiers lorsqu’elles se sentent vraiment 
mal ». 
Et de détailler les nombreuses mesures mises en place afin 
de lutter contre le phénomène du GHB : « Nous avons 
fait de l’affichage en précisant de ne pas laisser traîner 
les verres, de ne pas accepter le verre de n’importe qui. 
Nous avons également commandé des capotes de verre, 
en latex, lavables, avec un petit trou pour boire ou pour 
mettre une paille. Comme une seule entreprise réalise ces 
produits dans l’Hexagone et qu’elle est particulièrement 
sollicitée actuellement, elle est victime de son succès et le 
délai d’attente est, pour nous, de 10 semaines ». 
Quant aux autres allégations, telles que celles laissant 
sous-entendre que des jeunes de 15 ans fréquenteraient 
ce genre de lieu, il a, là-aussi, tenu à rétablir la vérité : « Une 
fois encore, c’est du grand n’importe quoi puisque nous 
avons en permanence à la porte un vigile qui contrôle les 
pass sanitaires et les pièces d’identité. Et, lors de nos soi-
rées, j’ai tout de même 4 agents de sécurité, dont un qui 
surveille au centre de la salle et un autre qui se promène 
dans l’établissement ». 
Multipliant « les rendez-vous avec les représentants des 
forces de l’ordre afin de mieux sécuriser le quartier et évi-
ter les agressions nocturnes au sortir des établissements », 

Gilbert Febvay explique que cela lui « a fait perdre deux 
soirées étudiantes du jeudi ». Des annulations qui sont ve-
nues accentuer la baisse du chiffre d’affaires de ce bar à 
ambiance musicale qui, comme tous ses collègues, a subi 
un lourd tribu de la crise sanitaire…

Aussi cette rumeur est intervenue à un bien mauvais mo-
ment. Cela ne l’empêche pas d’être philosophe : « Nombre 
d’établissements ont été descendus à Paris par Balance ton 
bar. Dorénavant, Marseille est touchée par ce phénomène. 
Là, c’était à Dijon… Les réseaux sociaux, c’est comme 
tout, cela nous a aidé dans le développement, et là, c’est le 
revers de la médaille ! » 
Victor Hugo aurait lui, qui sait, qualifié les réseaux sociaux 
de… misérables !

Camille Gablo

Le Beverly victime 
de « la fumée du bruit »

Gilbert Febvay, à la tête du Beverly, qui a dû faire 
face à une rumeur de viol dans son établisse-
ment, alimentée par les réseaux sociaux et par le 
phénomène Balance ton bar : « « Tout était faux. 
Le GHB existe évidemment. Cela a toujours 
existé mais, dans mon établissement, je ne l’ai 
jamais vu ! »  

Philippe Ferrari : fan de rugby et de l'équipe de foot 
de Saint-Etienne 1976 (Photo Jérémie Pierre)

L’atelier Pétot, c’est bien plus qu’une simple entreprise d’impression numérique à Dijon et à Beaune : grâce à une 
équipe de professionnels venant de différents horizons, les services s’organisent autour de 4 métiers.
- Publicité peinte : bâtiments, murs, décoration, enseignes et devantures.
- Marquage publicitaire et événementiel – Stand, PLV, Panneaux.
- Réalisation de signalétique intérieure et extérieure, enseignes, devantures et vitrines.
- Marquage de véhicule, de voiture, total covering.

COUPS DE CŒURLA CONC I ERGE  LIT 
DANS  L' ESCALI ER

Lone Wolf and Cub
Autrefois un des hommes les plus importants du 
pays, Ogami Itto perd tout son prestige suite à un 

complot. En compa-
gnie de Daigoro, il va 
arpenter le Japon en 
quête de vengeance. 
Une sublime série sur 
la culture nippone et 
les conflits politiques 
qui animaient le pays 
au XVIIe siècle.
Lone Wolf and Cub, 
Kazuo Koike et Goseki 
Kojima, Editions Pani-
ni, 32C (Manga)

Olivier

Batman : 
Trois jokers
Et si le Joker n’était pas 
seul ? Et s’ils étaient 
trois Jokers ? Geoff 
Johns livre un thriller 
palpitant dans lequel 
Batman, Batgirl et le 
Red Hood vont être 
confrontés aux trauma-
tismes causés par leur 
Joker. Passionnant et 
merveilleusement il-
lustré par Jason Fabok ! 
Batman : Trois jokers, Geoff Johns, Jason Fabok, 
Editions urban comics, 18C (Comics)

Olivier

Carnet sauvage
Photographe animalier, Adrien Favre nous fait 
découvrir la faune sauvage et des paysages magni-

fiques tout en 
nous interpellant 
sur les menaces 
qui pèsent sur 
eux.
Carnet sauvage, 
Adrien Favre, 
49C
(Beau-livre)

Myriam

Respire
Grâce à l’agence Blue 
Sky, Yohan laisse tout 
derrière lui et devient 
un évaporé ! Mais 
quelle n’est pas sa sur-
prise lorsqu’il se rend 
compte qu’il a été en-
voyé sur une île certes 
paradisiaque mais d’où 
il ne peut s’échapper. 
Le bleu lagon devient 
vite anxiogène !
Avec « Respire », Niko 
Tackian nous immerge 
dans un huis-clos mys-
térieux, et nous livre 
un thriller énigmatique et angoissant !
Respire, Niko Tackian, Calman Levy, 19.90C 
(roman policier)

Faustine

Tu le sais bien, le temps passe
Le tome 2 des « Souvenirs, souvenirs » est terri-
blement décapant. Catherine Nay couvre les an-
nées 1995-2017 avec une galerie de portraits de 
nos hommes politiques, complexes, attachants 
parfois, féroces ou déconcertants. C’est aussi la 
vision d’un certain journalisme qui a malheu-
reusement tendance à disparaître au profit de « 
brèves » médiatiques.  
Chez Bouquin. 23 C. 

Madame Cardin 
Les mémoires de Sylvana Lorenz qui se rêvait 
Mme Cardin sont amusantes. En dehors de 
l’évocation de la vie à la cour de Cardin, « le 
grand homme de la couture » dixit Jeanne Mo-
reau, on a l’impression d’un énorme malenten-
du entre Sylvana et Cardin. 
Elle a passé trois décennies à nager au milieu 
d’un marigot de gitons jaloux et de femmes 
tout aussi dangereuses. Tout ce beau monde 
prêt à s’entretuer pendant qu’elle essayait de 
nouer avec le Maitre une relation plus... « approfondie ». 
Ce livre ne fera probablement qu’un petit tour dans les librairies 
mais il se laisse lire car il nous parle d’une époque plus futile et 
plus légère et ça fait du bien.
De Sylvana Lorenz chez « Archipel ». 20 C.  

Avant les diamants 
L’auteur a réussi le pari de mélanger des per-
sonnages fictifs et des personnages réels. C’est 
un roman vrai qui nous invite à Hollywood 
en 1953 dans la noirceur des studios, maré-
cage gangrené par le vice, et la mafia, la CIA 
et l’Eglise entendent tirer profit de la situation. 
De Dominique Maisons, en poche chez « 
Points ». 

Christian Dior, un destin 
Cette biographie de Christian Dior est ex-
ceptionnelle, documentée avec rigueur et 
sérieux ne s’attachant pas au coté anecdo-
tique. Dior, un grand timide, né sous une 
belle étoile et choyé dans son enfance 
connaîtra une vraie remise en question 
de sa vie au moment où les autres s’enli-
saient dans une après guerre difficile. Il va 
apporter un souffle nouveau d’élégance 
et de féminité que l’on croyait disparu. 
Bâtisseur d’Empire, couturier passionné, collectionneur averti, 
ami fidèle, amant malheureux, il apportera aux femmes le New 
Look dans un souffle révolutionnaire. 
De Marie -France Pochna. Chez Flammarion. 24,90 C. 

La Princesse au petit moi 
Le titre déjà est réjouissant. L’enquêteur 
Aurel Timescu est plutôt calamiteux mais 
attachant à la fois, paumé et très fûté. Il 
a le grade de Consul et le Quai d’Orsay 
lui réserve les affectations les plus impro-
bables. Cette fois, il va avoir pour tâche 
de retrouver la princesse régnante d’un 
petit état genre Liechtenstein. Inutile de 
chercher ce pays sur une carte, c’est un 
peu comme le quai 9 3/4 pour le train qui 
mène à Poudlard... 
En cherchant la princesse, Aurel Timescu va soulever bien des 
secrets. Ajoutons qu’il a un faible pour un certain vin blanc, qu’il 
donne toujours l’impression de dormir tout habillé et qu’il joue 
du piano à ravir. 
De Jean Christophe Ruffin, chez Flammarion. 20 C. 

22 Rue des Forges - 21000 Dijon 
  03 80 44 12 55
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La compétence à portée de tous !

Nathalie Lombard : 
comptoir et écriture

Mercerie Mimosa : 
« Le rêve de ma vie »

Dès le mois de janvier, 
poussez la porte d'Avril...

Patronne du bar-brasserie La Comédie (Place du Théâtre, 
à Dijon) avec son époux Joanick, Nathalie Lombard est 
aussi l'auteur d'une dizaine de romans dont la plupart, 
destinés à la jeunesse, évoquent avec humour des sujets 
de société. 

A u secours mes parents sont bio et sans 
gluten est un roman qui semble par-
tiellement inspiré de l'histoire familiale. 
Léna, adolescente bien dans son temps 
et détestant le changement, voit son 
monde basculer soudainement lorsque 

ses parents fraîchement convertis aux vertus de la décrois-
sance et de la frugalité décident de tout quitter pour la 
campagne. Et voilà que la jeune héroïne démontre aux 
siens que « le mieux est l'ennemi du bien ». 
C'est que Nathalie Lombard n'hésite pas, forte de l'obser-
vation minutieuse de la vie des siens et de son entourage, 
à tirer des désagréments de la vie des leçons de sagesse 
utiles pour l'âge adulte. Cela lui vaudra d'être primée pour 
un ouvrage jeunesse pétri d'humour et de sagesse dénon-
çant le harcèlement subi par une adolescente affublée d'un 
appareil dentaire : Tout ça pour un appareil dentaire ! 
Chacun de ses ouvrages jeunesse est joliment illustré et la 
série Les aventures de Paul et Lilas propose de délicieux 
petits romans mêlant suspens et fantastique rehaussés 
d'illustrations délicieuses. En attendant la publication pro-

chaine de petits contes dédiés consacrés aux fêtes de Noël.
Férue et passionnée de généalogie et singulièrement de 
psychogénéalogie, elle vient de consacrer un ouvrage Bon 
sang ne saurait mentir aux secrets de famille et notamment 
aux « sensations d'étrangeté ressenties face au secret, aux 
intuitions qui surgissent mystérieusement et aux actes 
guérisseurs ». Sylvie enquête, au décès de sa grand mère 
maternelle, sur les ascendants qui manquent à l'appel le 
jour de l'enterrement et éclaire le destin douloureux des 
enfants de l'assistance publique dans les années qui précé-
deront la première guerre mondiale.
D'une plume forte et élégante , Nathalie Lombard nous 
invite à la découverte de l'étonnant pays des fantômes fa-
miliaux, « là où tout ce qui n'est pas dit est répété » et sur 
une discipline sur laquelle Anne Ancelin-Schützenberger a 
attiré l'attention en France en pionnière exigeante qui n'a 
jamais dérogé à la démarche scientifique et pour laquelle 
« un traumatisme enfoui, ou tu, dans la famille, peut ré-
genter nos vies, de telle sorte que tout concourt pour que 
l’événement se produise : un accident, une chute immuni-
taire, une rupture, une faillite… ».
Un domaine que maîtrise Nathalie Lombard dont le roman 
riche en révélations est aussi un « manuel » pour quiconque 
veut s'intéresser et aborder sérieusement la discipline. Pas 
étonnant que ses conférences sur le sujet soient prisées.

Pierre Pertus
www.nathalie-lombard.com

Ancienne journaliste, Cathy Bernardin vient de réaliser 
un rêve d'enfance en ouvrant début décembre 2021 une 
mercerie moderne rue Auguste-Comte à Dijon : Mercerie 
Mimosa.

P assionnée de couture et de tricot, la fon-
datrice de cette nouvelle enseigne di-
jonnaise, sobre et élégante, propose à sa 
clientèle d'hommes et de femmes, un lieu 
convivial au coeur de Dijon dédié à la cou-
ture, à la broderie, au crochet, au tricot. Un 

lieu d'échange de pratiques, de création et d'apprentissage 

à travers des cours hebdomadaires et des apéros créatifs.
Sur les étagères de cette jolie boutique lumineuse, bien à 
l'image sereine de sa créatrice, vous trouverez des produits 
français de qualité dénichés auprès de fournisseurs hexa-
gonaux de laine et de tissu, ainsi que tous les accessoires 
nécessaires à la pratique de votre passion. 
Car c'est bien d'une affaire de passion qu'il s'agit, une 
passion qui gagne tous les âges et toutes les générations 
depuis le milieu des années 2010 et au développement de 
laquelle ont pu contribuer Régine Desforges et Geneviève 
Dormann à travers leurs ouvrages sur le point de croix.
« Ce que j'aime par dessus tout c'est créer ! » affirme Ca-
thy Bernardin. « Hyper-active, je suis  aussi rêveuse, gour-
mande, optimiste. En 2010, au détour de quelques cours 
du soir, je suis tombée amoureuse de la couture. Depuis, 
c'est devenu un peu plus qu'un loisir. Je couds tous mes 
vêtements (même ma robe de mariée), j'ai passé un CAP 
couture en candidate libre et je me forme au modélisme. 
Le tricot, c'est un coup de foudre qui remonte à quelques 
années, c’est devenu une vraie passion. Cet amour du 
tricot, j’aime le transmettre en donnant des cours. J'ai un 
penchant pour les laines naturelles, les aiguilles de 4,5, 
les motifs complexes et le point de riz.  Cette mercerie, 
c'est le rêve de ma vie.  Un projet mûrement réfléchi et 
travaillé au fil des mois. J'ai troqué ma casquette de jour-
naliste radio pour celle de mercière avec l'envie de créer 
un lieu chaleureux et inspirant où les idées fusent et où la 
passion se transmet à grand renfort de sourires et de belles 
rencontres ».
Mercerie Mimosa, voilà une magnifique adresse au coeur 
du Dijon historique pour créer, échanger et rêver.

P. P

Avril aura dix ans d'existence cette année. Cette marque 
de cosmétiques bio pour femmes, hommes et bébés a choi-
si Dijon pour ouvrir, il y a un mois, en plein centre ville 
une boutique au concept architectural unique exprimant 
l'essence même de la marque et offrant à la clientèle un 
véritable écrin de bien-être éco-responsable et des produits 
certifiés respectant le strict cahier des charges de la cosmé-
tique bio, des matières premières aux produits finis.

U n personnel aimable et professionnel 
placé sous la houlette de Lucie vous 
accueille avec élégance et une simplici-
té souriante. On sent, dès le seuil de la 
boutique, qu'il y règne un supplément 
d'âme, le client étant ici vécu comme 

co-constructeur de la marque, et le personnel reste très at-
tentif à ses remarques, idées et suggestions. La philosophie 
du fondateur de la marque, dont la volonté affichée est de 
parvenir d'ici 2029 à proposer une gamme de produits 100 %  
zéro déchets, totalement recyclables, imprègne le lieu, les 
produits et le personnel. 
Vous trouverez ici de multiples produits cosmétiques pour 
le maquillage, les soins du corps et du cheveu ainsi que des 
accessoires de beauté à prix abordables et justes. La qualité 
fait partie des exigences majeures de la marque avec la faci-
lité d'application et l'efficacité des actifs et des textures de 
produits fabriqués très majoritairement en France .
Les packaging superflus sont bannis, les tickets de caisse 
dématérialisés et l'engagement environnemental d'AVRIL 
se traduit par la consommation d'énergie verte et la planta-
tion de milliers d'arbres.
Poussez la porte d'Avril ! Une excellente opportunité 
d'allier beauté et responsabilité environnementale. Des 
ateliers de maquillage ouvriront au printemps avec la fin 
espérée de la pandémie.

P. P 

Nathalie Lombard dirige avec son époux un bar-brasserie à leur image souriante et sereine et accueille réguliè-
rement des groupes de lecture, notamment les lectures à voix haute hebdomadaires de l'association Les Rues 
de la lecture

11 rue Auguste Comte. Dijon.
Du mardi au samedi de 10 à 13 heures et de 14 à 19 heures.

merceriemimosa.fr

Boutique Avril
36 rue du Bourg. Dijon 

 Tel : 09 72 38 81 86
Du lundi au samedi : 10 h - 19 h

Cathy Bernardin : « Ce que j'aime par dessus tout 
c'est créer ! » (Photo Jérémie Pierre)

Les Trophées Label Ville :
Appel à candidature
La ville de Dijon organise un concours Les Trophées Label Ville qui valorise les commerçants et 
leur commerce, ayant réalisés des restaurations de façades, des transformations de devantures, 
d’enseignes, de vitrines et d’agencements intérieurs. Les réalisations les plus remarquables sont 
récompensées chaque année lors d’une cérémonie. 
Vous êtes intéressés ? Les candidatures pour l’édition 2021 sont ouvertes.
Vous pouvez vous inscrire jusqu’au 31 janvier à cette adresse : guichetuniquepro@ville-dijon.fr

Début janvier, CNN a listé les 10 destinations à visiter en 
2022 dans le monde. Et, parmi celles-ci, figure… Dijon ! 
La chaine américaine de breaking news plébiscite ainsi  
l’ attractivité de la Cité des Ducs, en évoquant l’ouverture 
prochaine de la Cité internationale de la Gastronomie et 
du Vin. Mais pas seulement… Let’s go !

S i nous l’avions écrit, vous auriez pu nous 
taxer de chauvins (il est vrai que lors-
qu’il s’agit du territoire dijonnais, nous le 
sommes… un peu !) Mais, là, personne ne 
pourra remettre en cause l’objectivité de ce 
tapis rouge déroulé à la Cité des Ducs en 

matière d’attractivité. CNN a, en effet, classé Dijon à la 6e 
position du top 10 des destinations à visiter dans le monde 
en 2022. Dijon se retrouvant ainsi à flirter avec d’autres 
sommets touristiques mondiaux : l’Ollantaytambo au Pé-
rou – la forteresse Inca qui surveillait le chemin du Machu 
Picchu –, le Chili ou encore (à des altitudes moins élevées) 
la capitale du Sri Lanka, Colombo, l'archipel des Bijagos 
en Guinée-Bissau, la baie de Disko au Groenland, le Parc 
national du Gabon, la Jordanie, Lahti en Finlande, le désert 
Simpson en Australie, Oslo, Naples…
La célèbre Chaîne américaine justifie son choix par cette 
formule : « Thought Lyon was the capital of French cuisine ?  
Not so fast – Dijon has always been a huge foodie hub ! » 
Dans la langue de Victor Hugo (même s’il était originaire 
de Besançon, cela passe dans le cas présent), cela donne : 
«  Vous pensiez que Lyon était la capitale de la cuisine fran-
çaise ? Pas si vite – Dijon a toujours été un grand centre de 
la gastronomie ! » L’ouverture de la Cité internationale de 
la Gastronomie et du Vin (CIGV), le 6 mai prochain comme 
l’a annoncé le maire François Rebsamen lors de ses vœux, 
est évidemment pour beaucoup dans ce classement, CNN 
portant aux nues cette « rénovation de 70 000 m² de bâti-
ments historiques du XVIe au XVIIIe siècle, transformé en 
un complexe entièrement dédié à la gastronomie et au vin 
français ». 

Les spécialités dijonnaises, à travers la Maison du Pain 
d’Epices Mulot & Petitjean ainsi que la Moutarderie Fal-
lot, ont également été listées par la chaîne créée par 
Ted Turner. Sans oublier, comme il se doit, les atouts 
patrimoniaux : « La plus grande ville de la région Bour-
gogne-Franche-Comté est un méli-mélo glorieux de mai-
sons à pans de bois, de magnifiques palais et une cathé-
drale gothique flamboyante ». Et les journalistes américains 
de conseiller vivement de parcourir le Musée des Beaux-
Arts.
Nadjoua Belhadef, adjointe déléguée au commerce et à 
l’artisanat, s’est félicitée que le marché des Halles – de-
signed by Gustave Eiffel, yes, he of Tower fame (la tra-
duction ne s’impose pas là !) – soit également placé sous 
les projecteurs. Et l’élue dijonnaise de développer : « Ce 
classement de CNN est remarquable pour Dijon. C’est le 
résultat d’une politique menée par François Rebsamen 
depuis 2001. Notre territoire bénéfice d’un patrimoine 
remarquable et la gratuité des musées, que ce soit pour 
les Dijonnais ou les touristes, confère une force supplé-
mentaire. Dorénavant, et ce sera encore plus vrai avec la 
CIGV, Dijon fait référence dans le monde entier en ma-
tière de vins et de gastronomie. Pour preuve, l’arrivée du 
siège de l’Organisation internationale de la Vigne et du Vin 
(OIV)… » 
« François Rebsamen a multiplié les action pour que, tous, 
nous soyons fiers d’être dijonnais. Dijon est un véritable 
écrin où il fait bon vivre et où tout le monde peut trouver 
sa place », développe Nadjoua Belhadef, non sans insister 
sur la pertinence de la dernière campagne de communica-
tion de l’Office de tourisme afin de faire briller la capitale 
régionale au-delà des frontières. Une véritable croisade 
communicative – elle n’aurait pas déplu aux Ducs de 
Bourgogne – qui a pris la forme d’un wording (une formu-
lation) fort et décalé : « Zappez Osaka, Zappez la Floride, 
Zappez Washington… osez Dijon ! » Une chose est sûre, 
CNN a osé… Dijon !

Camille Gablo

CNN a osé… Dijon

Lors du lancement de la dernière campagne forte et décalée de l’Office de tourisme de Dijon, par le maire Fran-
çois Rebsamen et ses adjointes Nadjoua Belhadef  et Sladana Zivkovic…
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Comment appréhender 
l’année 2022 ?

2021 est l’année de tous les records. Le CAC 40 termine à 
+28,85%, l’indice américain S&P 500 a 26,89 %, l’EUROS-
TOXX 50 à 20,99 %. Pourvu que ces performances soient 
les mêmes en 2022…

La croissance aux États-Unis est forte, les pressions in-
flationnistes ne faiblissent pas et le marché du travail 
est toujours sous pression. Cet environnement pousse 
la Banque Centrale Américaine à accélérer sa transition 
vers une politique monétaire moins accommodante : 
une hausse des taux peut être à envisager en 2022 (mais 
très progressive).
En Zone Euro, la dégradation de la situation sanitaire 
et le renforcement des restrictions commencent à avoir 

une impact visible sur la conjoncture. L’inflation est forte 
mais la Banque Centrale Européenne ne semble pas 
pressée de remonter ses taux d’intérêt. 
En Chine, les statistiques sont cohérentes avec un 
rebond de la croissance au 4e trimestre, même si l’ac-
tivité dans le secteur de l’automobile reste faible et la 
politique « zéro covid » des autorités freine la reprise de 
la consommation. L’orientation de la politique écono-
mique est plutôt, elle aussi, comme en Europe et aux 
USA, accommodante. 
Dans ce contexte financier, pourquoi changer de straté-
gie lorsque que l’on est investi en actions ? 
Maintenir un niveau de risque significatif semble une 
bonne décision. Cette prise de risque doit être plus sé-

lective que jamais. 
Prendre ses bénéfices sur les valeurs les plus sensibles. 
Les valeurs technologiques et plus généralement de 
croissance sont les bonnes candidates en particulier sur 
les valeurs américaines. 
Le fruit de ces ventes ou prises de bénéfices pourrait 
s’orienter vers des actions de « l’ancienne économie » qui 
présentent, aujourd’hui, un profil intéressant compte 
tenu de leurs croissances bénéficiaires supérieures aux 
attentes des marchés. 
Les valeurs des secteurs de l’énergie, des matières pre-
mières, de la construction, de la banque, en particulier 
en Europe, sont de bons candidats à l’achat . 
Mais le monde est en plein changement. 

Les théories financières classiques basées sur des 
données exclusivement financières et économiques 
semblent quelque peu dépassées. Il est aujourd’hui 
nécessaire de prendre en compte, outre les forces fon-
damentales, les forces comportementales. Comment est 
gouvernée l’entreprise, son comportement environne-
mental, transparence des taux d’imposition de la société 
par pays, la chaîne de sous traitants…
S’ajoutent à ces critères, les bulles spéculatives comme 
celle que l’on connait depuis plusieurs mois sur certains 
crypo-actifs comme les « mêmes »coins ( e.g, Dogecoin, 
Shiba Inu…)
Comment comprendre que le prix d’un baril de pétrole 
était à -37,63 $ en avril 2020 ? 
L’ensemble de ces éléments permettent de caractériser 
les principes des marchés financiers et de donner un 
sens à ses investissements. 
Cette prise de conscience des investisseurs et des épar-
gnants de la nécessité d'un mode de développement 
économique plus durable, et ce, afin d’assurer le dé-
veloppement et la prospérité de tous sans détruire nos 
écosystèmes. 
Le secteur financier semble vouloir jouer un rôle cen-
tral dans le financement et l’accélération de la transition 
durable de nos sociétés. Cette orientation forte accom-
pagnée d’une réelle transparence des entreprises sur 
leur volonté d’aller dans ce sens permettront aux inves-
tisseurs et à l'épargnant de s’y retrouver afin d’encore 
mieux valoriser ses avoirs. 
Belle année 2022.

SARL au capital de 15 000 € - Conseil en Investissements financiers n°E 008907 auprès de l’ANACOFI Association agrée par 

l’AMF - Courtage Assurance ORIAS n° 07 025 172 - Transactions sur immeubles et Fonds de Commerce sans réception de fonds 

ou valeurs - Carte n° CPI 21012016 000011 602 délivrée par la CCI Cote d’OR .

ATHENIS CONSEILS
Votre cabinet en gestion de patrimoine 

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com

SCULPTONS ENSEMBLE  
VOTRE PATRIMOINE

L’écoute et le dialogue sont notre ADN.

L'INSTANT  PATRIMOINE
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Avocat à la Cour d’Appel de Dijon
Seutet & Avocats
Membre du réseau GESICA

Eric Seutet

Ne pas négliger la dimension sociale 
dans un projet de reprise d’entreprise

La reprise d’une entreprise est un véritable projet de 
vie. 

En ces périodes sanitaires compliquées, une reprise 
constitue désormais le fruit de nombreuses réflexions 
sur une reconversion professionnelle et personnelle. 

La dimension sociale est parfois sous-estimée par les 
acquéreurs qui privilégient souvent dans leur projet, la 
rentabilité de l’acquisition. 

Or, il est indispensable que l’acquéreur prenne 
conscience qu’au-delà des chiffres, le capital humain 
d’une entreprise est tout aussi important et qu’il ne doit 
pas être négligé. 

En premier lieu, et après avoir signé une LOI (Lettre 
d’intention non engageante), l’acquéreur disposera 
d’un certain laps de temps pour procéder à divers au-
dits, et notamment il devra évaluer les forces humaines 
de la société qu’il projette de reprendre.

Quels sont les éléments-clés de l’entreprise, le 
niveau de compétence des salariés, les tranches 
d’âge, etc. ?

Il est également indispensable de déterminer si le projet 
de reprise ne va pas entrainer une frustration de cer-
tains cadres de l’entreprise qui auraient voulu acquérir 
l’entreprise mais qui ont été écartés par le management. 

Dans ce cas, il est certainement nécessaire d’envisager 
de mettre autour de la table ces cadres pour les associer 
au projet de reprise faute de quoi, ces derniers peuvent, 
en cas de déception, tout simplement quitter l’entre-
prise lorsque l’acquéreur procèdera à son acquisition ! 

Comment le nouveau chef d’entreprise pourrait-il alors 
assurer la pérennité de la société qu’il vient d’acquérir 
si le directeur commercial de celle-ci, ou le chef de pro-

duction, plie bagage… ?!  

Il sera alors indispensable, dans les actes préparatoires 
à la cession, de s’assurer que le cédant déclare qu’à sa 
connaissance, il n’y a pas de projet de démission, et que 
les principaux cadres de la société ont été consultés sur 
ce projet de cession, et y adhèrent. 

Le chef d’entreprise qui cède son entreprise va égale-
ment, quant à lui, s’assurer que ses salariés continueront 
à travailler dans le même climat qu’antérieurement, et 
l’acquéreur ne doit donc pas négliger l’aspect social de 
son futur management vis-à-vis de l’équipe. 

Mais l’aspect le plus délicat à intégrer est lié au climat de 
confiance entre le cédant et le cessionnaire. 

Parfois, le cédant attend d’avoir la certitude que l’acqué-
reur pourra financer son acquisition avant de se livrer 
à livre ouvert et de permettre à l’acquéreur de rencon-
trer les principaux cadres de sa société, alors que l’ac-
quéreur va peut-être souhaiter rencontrer ces derniers 
avant de ficeler son offre de reprise. 

Généralement, c’est la condition suspensive de finan-
cement qui va permettre à l’acquéreur de sécuriser son 
acquisition. 

En effet, si le banquier est informé de tensions avec les 
salariés lors de l’opération de reprise, ou s’il est informé 
que l’acquéreur ne peut pas avoir accès aux données 
sociales ou même rencontrer les principaux cadres de 
l’entreprise, il ne fournira pas son concours bancaire ce 
qui autorisera alors l’acquéreur à se délier de son offre. 

Quoi qu’il en soit, et encore plus après la situation sa-
nitaire que nous avons vécue, la dimension sociale, et 
donc humaine, d’un projet de reprise est capitale… 
tout aussi capitale que le prix de cette acquisition ou 
l’accompagnement du dirigeant à celle-ci. 

RAPHAËL A  VU

AU BONHEUR  
DES DRAMES 

1/ Madeleine Collins, suspense dramatique et labyrin-
thique d’Antoine Barraud. Judith, traductrice pour des 
institutions internationales, mène une double vie entre la 
Suisse et la France. D’un côté Abdel, avec qui elle élève 
une petite fille, de l’autre Melvil, chef d’orchestre reconnu, 
avec qui elle a deux garçons plus âgés. Peu à peu, cet équi-
libre fragile fait de mensonges, de secrets et d’allers-re-
tours se fissure dangereusement. Prise au piège, comment 
Judith va-t-elle se sortir de cette spirale effrénée ? Ce film 
pourrait être la déclinaison dramatique d’Attention une 
femme peut en cacher une autre (1983) de Georges 
Lautner. L’étincelante Miou-Miou cède sa place à l’ensor-
celante Virginie Efira, qui à la lisière du fantastique, change 
de peau de scène en scène, dans une dramaturgie verti-
gineuse qu’il serait un peu trop facile de qualifier d’hit-
chcockienne. Pourtant … La première scène, tragique et 
mystérieuse, vous hante tout au long du film, jusqu’à son 
dénouement magistral, donnant également la clé du titre. 
La blonde Efira a encore frappé dans un rôle démesuré à 
la hauteur de son talent immense. Les seconds rôles sont 
tout aussi formidables : Bruno Salomone, Quim Gutierrez 
mais aussi Jacqueline Bisset et Valérie Donzelli. Vous com-
prendrez également pourquoi Madeleine Collins a eu le 
prix Sopadin du jury du meilleur scénario.

2/ Autre labyrinthe mental, The Father, drame familial du 
toujours surprenant Florian Zeller Du théâtre au cinéma, 
Florian Zeller est passé avec la même facilité qui a accom-
pagné ses débuts de dramaturge, faisant de chacune de ses 
pièces un succès public. Adapté de l’une d’entre elles, Le 
Père, et tourné en anglais, son premier film est récompen-
sé par deux Oscars, l’un pour son scénario, l’autre pour la 
performance du grand Anthony Hopkins. Un tour de force 
si l’on s’en tient à son sujet, un vieil homme sombrant 
dans la démence, et à son unique décor, celui d’un vaste 
appartement londonien. Mais Florian Zeller sait créer des 
mécaniques diaboliques, entraînant le spectateur dans le 
cerveau de son personnage, à la façon d’un puzzle auquel 
il manquerait toujours une pièce pour en comprendre la 
cohérence. En VOD, DVD et Blu-ray chez Orange Twin. 

3/ Tout aussi cérébral, le Titane horrifique de Julia Du-
cournau. Elle est la première femme à décrocher seule 
une palme d’or à Cannes, et qui plus est avec un film de 
genre : double performance historique ! Fini l’époque où 
la « French frayeur » ne s’adressait qu’à un public restreint. 
Ducournau réussit avec Titane à créer un lien corporel 
entre son spectateur et le personnage d’Alexia, tueuse en 
série victime d’un terrible accident de voiture durant l’en-
fance, et contrainte d’emprunter l’identité d’un jeune gar-
çon disparu pour échapper à la police. Histoire d’amour, 
de morts et de renaissance entre deux cabossés de la vie 
dans un style très personnel ! Bravo à la réalisatrice qui 
confirme après Grave et à son interprète principale Agathe 
Roussel ; bravo également à Vincent Lindon, Ruben Im-
pens (chef opérateur) et Jim Williams (compositeur) pour 
ce Titane qui transcende totalement le genre, les genres. 
En VOD, DVD et Blu-ray chez Diaphana. 

4/ Autre film de genre, faisant preuve de courage en re-
gardant en face les territoires perdus de la République, 
Bac nord, drame policier de Cédric Jimenez. Inspiré d’une 
histoire vraie qui a secoué la BAC de Marseille en 2012, 

le film est porté par un trio d’acteurs stupéfiant – Gilles 
Lellouche, François Civil, Karim Leclou – accompagné par 
les convaincantes Adèle Exarchopoulos et Kenza Fortas. 
On passe du western urbain musclé, nerveux et rythmé au 
drame personnel intimiste et à la réflexion sur un régime à 
bout de souffle. Bac Nord n’est pas un film pro-flics, le sys-
tème en prend pour son grade. Il n’est pas non plus qu’un 
simple film d’action spectaculaire : plus qu’un voyage, 
c’est une immersion. Jimenez et sa scénariste Audrey 
Diwan prennent clairement parti pour les hommes de 
terrain, abandonnés par une hiérarchie sans moyens, tota-
lement dépassée par les évènements. L’équivalent policier 
des Miserables de Ladj Ly, avec une séquence oppressante 
de descente dans la cité.  En VOD, DVD et Blu-ray chez 
Studio Canal. 

5/ Autre abandon total, celui de Benedetta, le personnage 
du drame historique de Paul Verhoeven. Sagit-il d’une 
farce anticléricale ineffable ou d’une daube érotique mo-
numentale ? Le dernier opus du plus francophile des ci-
néastes néerlandais a divisé le public. Virginie Efira (oui, 
encore et toujours elle) retrouve le réalisateur iconoclaste 
avec lequel elle avait déjà tourné Elle, et s’octroie ici  le 
rôle en or d’une nonne lesbienne découvrant le plaisir 
dans les bras de la troublante Daphné Patakia. Verhoeven 
sert admirablement ses obsessions personnelles dans cette 
histoire fiévreuse, mystique et charnelle. Un beau jeu de 
massacre ultra-satirique qui n’exclut en rien les moments 
poétiques et apaisés. En VOD, DVD et Blu-ray chez Pathé 
Distribution.

6/ Tout aussi fiévreux, le drame musical Annette de Léos 
Carax. C’est le retour de l’ex-enfant terrible du cinéma fran-
çais : « enfant terrible » à une époque où le triumvirat Bes-
son-Beinex-Carax dynamitait les codes d’un septième art 
hexagonal qui s’était endormi pendant le septennat d’un 
accordéoniste endiamanté. Quarante ans après son grand 
prix pour le court-métrage Strangulation Blues, Carax nous 
livre un opéra rock étonnant, qui décrit les coulisses pois-
seuses du monde du spectacle, sans oublier d’en glorifier 
(alléluia !) les artistes qui en jaillissent. Le réalisateur de 
Mauvais Sang se met au service du mythique groupe cali-
fornien Sparks pour signer un film rare et dark, grand mo-
ment d’émotion lors du dernier Festival de Cannes, et ce 
dès l’ouverture. En VOD, DVD et Blu-ray chez UGC Vidéo. 
7/ Musical et sentimental également, Les Olympiades, le 
dernier drame amoureux de Jacques Audiard. Les quatre 
personnages principaux de ce chassé-croisé lascif et lan-
goureux, sont des trentenaires expérimentés, qui vont se 
rencontrer et s’aimer. Ils ont tous une existence sociale et 
se sont déjà heurté à la difficulté  de trouver un logement, 
un travail. Ils traversent en même temps une crise de voca-
tion professionnelle et sentimentale. Pour mettre en mu-
sique ce renouveau du discours amoureux, le grand Rone 
signe la bande son des Olympiades. La partition aérienne 
aux résonances électroniques urbaines illustre un monde 
moderne et connecté, avec quelques sonorités organiques 
comme le violoncelle et le piano. Une BO originale pour 
un film inattendu du plus grand de nos cinéastes, dispo-
nible chez InFiné en CD ou Vinyle. Disponible en vidéo à 
partir du 15 mars chez Memento Films.
Bonnes séances à vous, et vive le cinéma !

Pour bien commencer l’année 2022, nous vous offrons un conseil 
cinéma, cinq piqûres de rappel en vidéo, et une BO en vinyle ! 
7 drames aux tonalités originales et à l’interprétation toujours 
parfaite.

par  Raphaël Moretto

 

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries
que j’adore adorer…

ou abhorrer…

Aujourd’hui nous allons nous plonger avec délectation dans le énième film 
inspiré par la vie et les actes de Jeanne d’Arc. Cette fois, c’est le réalisateur 
Bruno Dumont qui s’y est collé.
Bruno Dumont est un faiseur de pellicule aux multiples visages. Il a commen-
cé sa carrière avec des œuvres d’un naturalisme pesant, toutes situées dans le 
« plat pays » que chante Brel : des personnages ectoplasmiques y traînent leurs 
problèmes et leur désœuvrement flamand sous un ciel bas et lourd pesant 
comme un couvercle et suintant de longs ennuis – dont celui du spectateur. 
Quelques titres : « Flandres », « L’Humanité », « La Vie de Jésus », « Marie et 
Freddy » … Puis Dumont a commis des séries télévisuelles qui se voulaient 
délirantes et farcesques et où il tentait de parodier le cinéma de genre – po-
licier et science-fiction notamment – avec « P’tit Quinquin » et « Coincoin et 
les Z’inhumains ».
Enfin, en 2017, à la Quinzaine des réalisateurs à Cannes, il présente une co-
médie musicale dont le sujet est l’enfance de Jeanne d’Arc, prénommée fami-
lièrement Jeannette. Fallait oser, il a osé, en utilisant comme lyrics des textes 
pompeux de Charles Péguy mis en musique par un dénommé Igorr. Ladite 
musique consistant en une soupe électrorock répétitive, du sous Philip Glass 
si vous voulez.
Dès les premiers plans, Jeanne la bonne Lorraine qu’Anglais brûlèrent à 
Rouen, apparaît dans un décor naturel qui n’a rien de lorrain mais qui en re-
vanche s’apparente à celui de la côte flamande. Sans doute pour tourner plus à 
son aise, Bruno Dumont ne s’éloigne donc pas de son terroir d’élection…, et 
tant pis pour l’exactitude historique. Quant à Jeanne, c’est encore une fillette, 
une « Jeannette », qui marche dans l’eau bleue d’une rivière en retroussant sa 
robe bleue. D’ailleurs, elle prendra des bains de pied tout au long du film : il 
faut bien exploiter les ressources du site, à moins qu’il ne s’agisse d’un rappel 
subtil de l’eau lustrale du baptême.
Quoi qu’il en soit, la petite Jeannette est toute triste, voire un peu ronchon, 
et elle miaule sa première chansonnette où elle semble adresser quelques 
reproches à Dieu : « Notre père, notre père qui êtes au royaume des cieux, de 
combien il s’en faut que votre règne arrive au royaume de France ? » Puis elle 
ajoute : « Notre père, notre père qui êtes aux cieux, de combien il s’en faut que 
votre règne arrive au royaume de la terre ? » Elle généralise ainsi son propos : 
cela fait moins nationaliste, un peu plus universel…

En fait, la loupiote est partagée entre son amour inconditionnel de Dieu et la 
désespérance de voir le pays occupé par l’étranger, déchiré entre Français et 
Anglais, entre Armagnacs et Bourguignons, livré à la guerre, aux compagnies 
de soldats qui profanent les églises, à la perdition. La guerre paraissant d’ail-
leurs être l’état général et permanent de l’humanité. Sans que « rien, jamais 
rien, depuis quatorze siècles de chrétienté » ne semble annoncer le début d’un 
changement, l’aube d’une nouvelle vie, d’un règne de Dieu sur terre. Alors, 
de monologues en dialogues, de lamentations en lamentations, de rencontres 
en rencontres, Jeannette va traîner sa peine pendant près de deux heures : et 
c’est là toute la matière du film.
Ainsi, elle croise deux mioches qui hurlent leur faim, ce qui la déprime encore 
davantage. Elle papote, en chantant, avec une copine qui comprend son dé-
sarroi. Elle croise deux bonnes sœurs qui se répandent longuement sur le sa-
crifice du Christ. Puis, pour bien étayer leurs dires, elles retroussent leur robe, 
enlèvent leur cornette et dansent une gigue endiablée (oups ! pardon…) en 
secouant frénétiquement la tête. C’est beau comme une publicité pour les 
shampoings à la télévision !
Allez, je vais vous épargner l’énumération des autres épisodes qui fonc-
tionnent toujours selon le même modèle : Jeannette fait une rencontre ou 
s’adresse à Dieu, puis elle piaille une chanson, puis elle se livre à une sorte de 
danse de Saint Guy, de twist infernal, avec quelques acrobaties osées où elle 
n’hésite pas à montrer sa petite culotte blanche.
Finalement (ouf !), après avoir encore une fois pataugé dans un ruisseau, la 
donzelle voit trois saints (Michel, Catherine, Marguerite) suspendus à des 
branchages, telles des boules multicolores sur un arbre de Noël. Ils se mettent 
à rapper et Jeannette comprend qu’ils lui assignent une mission sacrée : « Va 
chasser les Anglais du royaume qu’il aime… » On sait que Jeannette accompli-
ra cette tâche difficile comme le montrent d’ailleurs les dernières séquences 
où la fillette devenue jeune femme s’apprête à quitter sa famille en cachette 
pour aller guerroyer sous les murs d’Orléans.
 Michel Erre

Références : « Jeannette, l’enfance de Jeanne d’Arc », France, 2017
Edités en DVD chez Memonto films, pour le premier, et chez Blaq out pour 
le second.

JEANNETTE, L’ENFANCE 
DE JEANNE D’ARC

Recevez gratuitement  
la version numérique  

                
sur votre boîte mail

C’est simple :  
écrivez à contact@dijonlhebdo.fr
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LA  RE CETTE  DE  DANY

NOUGAT

Déposer les fruits secs sur la plaque du four recouverte de papier cuisson et 
enfourner 10 min à 200°.

Verser dans une casserole, verser le sucre, le miel, l’eau et le sirop de glucose.
Laisser chauffer jusqu’à atteindre 145°.

Monter les blancs en neige.
Les ajouter à la préparation précédente tout en fouettant.
Fouetter pendant 3 à 4 min.

Ajouter les fruits secs et mélanger.

Verser la préparation dans le cadre posé sur une feuille azyme, lisser et recou-
vrir d’une seconde feuille de papier azyme.

Laisser sécher jusqu’au lendemain.

Pour un cadre de 33 x 12 :
• 120 g d’amandes entières
• 120 g de noisettes
• 50 g de pistaches
• 2 blancs d’œufs
• 200 g de miel
• 280 g de sucre
• 100 g de glucose
• 40 g  d’eau
• 2 feuilles azyme

20 min
15  min
la veille



à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous types de mousses 
et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, permet de 
redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien

à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT
APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le traitement hydrofuge 
approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, améliore leur apparence tout en 
redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une alternative réelle à un remplacement futur de 
l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, cette entreprise 
dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les gouttières, les solins et la cheminée.


